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Les sujets et articles diffusés dans le magazine TOP SECRET ne sont jamais vul- 
gaires, ni obscènes, et ils ne portent pas atteinte à la dignité humaine, au contrai- 
re. Il n’en demeure pas moins que certaines informations peuvent heurter et désta- 
biliser le lecteur. Nous demandons donc aux personnes sensibles de bien consi- 
dérer le fait que la plupart de ces informations, de par leur nature, n’ont pas pu être 
vérifiées. En effet, les sujets abordés ici s’avancent bien souvent à la lisière et 
même au-delà de nos connaissances. Certaines des expériences relatées dépen- 
dent de l'interprétation des témoins qui les ont vécues, et certaines théories sont 
soumises aux limites de la compréhension des chercheurs et auteurs qui ont étu- 
dié les phénomènes s’y rapportant. Bref, ces informations flirtent souvent avec 
une frontière trouble que la science officielle et les bien pensants se sont refusés 
d’explorer, et que nous avons décidé d’aborder, armés de notre seule curiosité sin- 
cère. Si donc, pour une raison quelconque, vous sentez que certains articles peu- 
vent vous perturber, notre but n’étant bien évidemment pas de nuire à autrui, nous 


vous recommandons de ne pas poursuivre votre lecture et de considérer tout cela 
comme un jeu, purement intellectuel, qui consiste à “jouer à se faire peur”. Quant 
à ceux qui aiment se confronter à une autre réalité, la regardant davantage comme 
une possibilité et comme un champ d'investigation, plutôt que comme une certitu- 
de, nous espérons qu'ils prendront plaisir à lire ce magazine. Nous n'affirmons 
rien, nous ne militons pas, mais nous revendiquons un droit essentiel : celui de 
nous poser des questions, même des questions qui effraient, ou qui fâchent, qui 
peuvent paraître ridicules, ou naïves, considérant que ce droit de s'interroger est 
non seulement un droit de la presse, mais plus généralement un droit naturel, 
inaliénable et sacré de l'homme. 


Top Secret est conçu comme un puzzle dont personne ne sait à l'avance ce que 
sera la représentation finale. 
L'aventure continue, le meilleur est encore à venir... 


http://f.f.u.free.fr/ 
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AMASSER ET DIFFUSER DES INFORMATIONS SANS LES VÉRIFIER EST À LA 
PORTÉE D'UN ENFANT DE 10 ANS ! CRITIQUER UNE ÉTUDE SANS EN AVOIR PRIS CONNAISSANCE RELÈVE 
DE LA VANITÉ ET DE L’AUTOSUFFISANCE ! 


R.RO 


http:/ / rrO.free.fr/ 


"Il n'y a que deux erreurs que l'on puisse commettre sur le chemin de la Vérité : ne pas aller jusqu'au bout, et ne pas s'y engager” 


Objectifs 


[Siddharta Gautama Shakyamuni (le Bouddha)] 


Ce site rassemble un maximum de données sur le phénomène ovni, dans les buts de : 


1/ informer les néophytes sur le phénomène. Dissiper des idées reçues en montrant notamment que le phénomène est réel, mais non expli- 
qué ; que l'hypothèse extraterrestre n'est pas la seule explication ; que le phénomène est de grande ampleur, mais peu connu du grand 


public. 


2] centraliser les données pour les érudits, en leur évitant des recherches de données éparses. afin de : 


dans leurs recherches de fond et de rétablir la vérité/les faits sur certains points. 
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tout ce qui s’est réalisé a d’abord été rêvé ? 
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l'instrument d’un grou 
de l’oeuvre dans le seul but 


nesse aux valeurs et aux pra- 


arrivée imminente sur la terre ! 


Selon eux, le moment venu, le 
adopteront sans broncherle$-rites et la marque du démon ! 


mes conditionnés depuis leur l’enfance 


D'où vient une idée pareille ? 
Ce n’est pas seulement parce que 
tous les sites internet tentant de 
parodier le héros sont mystérieuse- 
ment inaccessibles, on l’imagine.… 
En revanche, le fait d’avoir choisi de 
sortir le livre en langue anglaise, à 
minuit, le jour du solstice d’été, 
(jour du culte solaire, culte qui a 
d’ailleurs connu un succès mémora- 
ble à Stonehedge cette année), n’a 
pas arrangé les choses. Quant à la 
sortie du livre en français, elle est 
prévue pour la période de Noël, à 
minuit. Là encore, une date haute- 
ment symbolique qui risque d’être 
interprétée comme une provoca- 
tion. 

Mais qu'est-ce donc qu’on reproche 
à Harry Potter ? En réalité, quelques 
lignes dans l’Apocalypse : 

13.3. Et je vis l'une de ses têtes 
comme blessée à mort ; mais sa 
blessure mortelle fut guérie. Et toute 
la terre était dans l'admiration der- 
rière la bête. 

13.12. Elle exerçait toute l'autorité 


de la première bête en sa présence, 
et elle faisait que la terre et ses habi- 
tants adoraient la première bête, 
dont la blessure mortelle avait été 
guérie. 

13.14. Et elle séduisait les habitants 
de la terre par les prodiges qu'il lui 
était donné d'opérer en présence de 
la bête, disant aux habitants de la 
terre de faire une image à la bête qui 
avait la blessure de l'épée et qui 
vivait. 

13.15. Et il lui fut donné d'animer 
l'image de la bête, afin que l'image 
de la bête parlât... 

2.9 L'apparition de cet impie se fera, 
par la puissance de Satan, avec tou- 
tes sortes de miracles, de signes et 
de prodiges mensongers… 


Vous l’ignorez peut-être mais une 
news de la BBC intitulée : “La 
magie d’'Harry Potter” a justement 
annoncé un premier miracle. Un 
petit garçon atteint de leucémie, 
condamné par la médecine, a effecti- 
vement survécu par amour pour 


l’oeuvre. Ses parents racontent qu’il 
voulait absolument découvrir la 
suite des aventures de son héros 
favori, et ce désir lui a donné la 
volonté de vivre. Naturellement la 
nouvelle de ce miracle a été perçue 
de diverses façons. Pour le grand 
public, l’oeuvre est une création 
artistique géniale qu’il faut prendre 
comme un divertissement. Les 
détracteurs de répondre qu’Harry 
Potter initie les foules candides à des 
puissances occultes que sous-esti- 
ment à tort nos sociétés matérialis- 
tes. Il est vrai qu’on ne se méfie 
jamais assez d’un danger dont on a 
appris qu’il n’existait pas ! Allez 
savoir... 


Roch Saüquere 


Pour couronner le tout, ce signe sur le front 
d’Harry Potter présente une ressemblance épou- 
vantablement maladroite avec le symbole nazi, 
lesquels s’y connaissaient eux aussi en magie...! 
Et eux aussi 

portaient ce 

symbole sur la 

tête. 


Je tous.petits… 


De nombreuses photographies de ce magazine proviennent des sites 
Internet de la NASA, et plus spécifiquement du bureau d'histoire de la 
NASA, du centre de l'espace de Kennedy et du centre de l'espace de 
Johnson ! Ces photographies ont été rassemblées de diverses sour- 
ces publiques, et sont entrées dans le domaine public sauf indication 
contraire. Toutes les photographies provenant de l'appareil photo 
Mars Orbiter Camera sont utilisées parce que le Malin Space Science 
Systems le permet. En conformité avec le règlement sur l'utilisation 
de ces images, l'intégralité du crédit de ces images appartient au 
NASA/JPL/Malin Space Science Systems. De même qu'appartien- 
nent à la Nasa toutes les images astronomiques prises par les diffé- 
rentes sondes et engins de l'exploration spatiale. Toutes ces images 
peuvent être téléchargées et employées dans n'importe quel but non 
interdit par loi. Elles ne peuvent, cependant, servir de label ou logo, ni 
laisser entendre qu'elles impliquent un partenariat commercial quel- 
conque entre la Nasa et une autre société, dans le but d'inciter l'ap- 
probation de toute personne sur un produit ou un service. 
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l'Energie Libre 


Le site Quanthomme est toujours 
là, et nous apporte chaque fois de 
quoi espérer en l'avenir. Merci à 
eux qui oeuvrent tant pour faire 
bouger les choses http://quanthomme.com 
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NERGIE - DES SOLUTIONS 
POUR PRODUIRE SANS 
DETRUI RE L'ENVI RONNEMENT 


"Il n'y a pas de crise de l'Energie, 
mais simplement une crise 
d'Ignorance" 


B.Fuller 


BINGOFUEL : La révolution de la fusion à froid est en marche | 


L'expérience de J -L Naudin reproduite 
par Quant'homme 

De quoi s'agit-il tout d'abord ? 

Voici les explications 
de Jean-Louis 
Naudin, expérimen- 
tateur français infa- 
 tigable que nous 
\ connaissons bien à 
TOP SECRET pour 


avoir suivi ses nom- 
breux tests du Lifter 
< { (voir page suivante) 
HD \ M depuis de nombreux 
YA " | numéros, et pour 
4 À \ continuer d'ailleurs 
f L A M àäles suivre plus 
à 1 enthousiastes que 
Le Bingofuel testé ici par = . 5 
Quant'hommi me un} 4 Jamais. 
EE SELS Mais écoutons Jean- 
Louis Naudin à propos du Bingofuel : 
“le BingoFuel Reactor utilise de l'eau du 
robinet ordinaire et une basse tension pour 
produire un gaz synthétique. Un plasma à 


IMPORTANT 


Le forum PMC-France est fait 
pour ceux qui veulent poser des 
questions sur le système 


Pantone, échanger leurs astuces 
et savoir-faire, n’hésitez pas à le 
rejoindre 

PMC-France@yahoogroups.com 


haute température ( 3000-4000°C ) est 
produit dans de l'eau avec un arc électrique 
entre deux électrodes de carbone. Le 
BingoFuel Reactor produit un mélange de 
monoxyde de carbone et d'hydrogène 
(COH2), c'est un gaz qui brûle très propre- 
ment avec de l'oxygène ou de l'air, et peut 
être ainsi utilisé comme carburant pour ali- 
menter un simple moteur à explosion. 
Lorsque le COH2 est brûlé, il produit du 
dioxyde de carbone et de la vapeur d'eau, il 
produit ainsi très peu de pollution pour l'en- 
vironnement. ” 

Il est important de comprendre que le 
dispositif du Bingofuel est basé sur le bre- 
vet de Hilliary Eldridge US 603,058 
"Electrical Retort" du 26 avril 1898, que la 
Nasa a déjà expérimenté et analysé. Il faut 
savoir également que de nombreux noms 
ont été attribués à ce gaz synthétique 
comme : l'Aquafuel"", l'Aqualene'", le 
Magnegas'", le TrueFuel"", le Carbo-hydro- 
gen'"… 

Le terme Bingo fuel, utilisé par Jean-Louis 
Naudin, est en réalité un terme utilisé par 
les pilotes lorsque leur avion est à cours de 
carburant. Un voyant d'alarme "BingoFuel" 
s'allume, indiquant que leur réacteur est 
alimenté sur la réserve et qu'il est désor- 
mais plus que temps de rentrer à la base. 


En pratique comment ça marche ? 
Le réacteur, autrement appelé “BingoFuel 
Reactor” est rempli avec de l'eau du robinet 
et utilise une basse tension alternative 
(environ 30V +) 

Le “BingoFuel Reactor” transforme l'eau du 
robinet en un gaz synthétique. Ce gaz pro- 
duit peut être utilisé comme carburant et 
alimenter un moteur à explosion ! Le gaz 
synthétique produit par le BingoFuel 
Reactor n'est pas capable de brûler tout 
seul, il doit être mélangé avec de l'air dans 
une proportion de 1/5 (un volume de gaz 
synthétique pour cinq volumes d'air). Ainsi, 
la mélange de carburant utilisable par un 
moteur à explosion est 6 fois plus important 
que la quantité de gaz produit. Le 
BingoFuel Reactor est capable de produire 
environ 1080 litres par heure de mélange 
de carburant ! 


Le Bingofuel reactor 


F: 


The BingeFuel Reccter by Jean-Louis Noodin 
(€) 2003 JL Noudin - 04-02-03 - Emad: Jnaudis#09@oel co 
htspi//avem frise. erg 


Les news de l'energie libre 


Détails du montage des électrodes par 
Quant’homme. 

Les électrodes en carbone (récupérées 
dans une vieille pile de 4.5 volts) sont 
reliées à un poste de soudure à l'arc, via un 
gros fil électrique. Nous avons mis en 
contact les électrodes et plongé le montage 


Le rayonnement est de plus n plus 


puissant 


Le carburant et le gaz s’éche 
pent du Binfofuel reactor 


he BingoFuel Reactor by Jean-Louis Naudin 
c) 2003 JL Naudin - 04-02-03 - Email: Jnaudin509@aol.com - http://www. jinlabs.org 


BingoFuel Reactor by Jean-Louis Naudin 
2003 JL Naudin - 04-02-03 - Email: Jnaudin509@aol.com - http://www. jinlabs.org 
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Axe 
d'aignement 
bois 
ES Gros fil 
plastique, 2 H 
métal, électrique 
peu importe ! 
fl Electrodes 
ch carbone 
Gros dominos (intérieur 
d LA de piles 4.5 v) 


dans un récipient, rempli d'eau du robinet. 
Nous avons alors allumé le poste de soudu- 
re, pour d'abord observer de petits éclairs 
pendant quelques secondes, avant que la 
réaction se mette véritablement en marche, 
s'en est suivie une lumière vive, un superbe 
bouillonnement gazeux et une odeur de 
"pétards brûlés". 

Quand le processus se met en marche, une 
étonnante lumière aveuglante jaillit des 
électrodes et le bouillonnement de gaz pro- 
duit est impressionnant ! 


Un simple tuyau fixé au som- 
met permet alors de récupérer 
le carburant 


En dix secondes, on obtient 0,5 
litres de gaz, et trois litres de 
mélange de carburant. En une 
minute, 3 litres de gaz et 18 lit- 
res de mélange de carburant, et 
en une heure, 180 litres de gaz 
et 1080 litres de mélange de 
carburant. N'oubliez pas que le 
gaz ainsi obtenu ne peut pas 
brüler tout seul. Il doit être 
mélangé avec 5 volumes d’air 
(Proggie” de 1/5, 1 volume de 
gaz pour 5 volumes d'air) Ainsi 
le volume réel utilisable pour 
faire fonctionner un moteur à 
explosion est 6 fois plus impor- 
tant que la quantité de gaz pro- 
duit. 


Montage des électrodes 
Voici comment nous avons monté les 
électrodes en carbone : les dominos ne 


sont pas complètement serrés sur la barret- 
te du haut, ce qui permet à l'ensemble d'é- 
tre guidé et de descendre dans l'axe. 


quelques jai 
RS 


TEST de RADIOACTIVITE 
Commentaire de Quant’homme 

Nous avons testé la radioactivité, émise 
durant le fonctionnement du bingofuel, 
avec un petit compteur Geiger. Avant de 
procéder à ce test, nous avons vérifié le 
fonctionnement du compteur Geiger sur un 
morceau d'Autunite, qui est un phosphate 
naturel d'uranium (acheté en cristallerie). 
Après mise en route du bingofuel, aucune 
radioactivité n’a été constatée alors que 
nous déplacions le compteur tout autour du 
récipient. 


Ecrire à J. et B. Soarès 
quanthomme@wanadoc.fr 
http://membres.lycos.fr/quanthomme/ 


Du côté des Lifters..et de Jean-Louis Naudin 


La dernière expérience de lifter com- 
plètement innovante, déroutante, et 
inattendue de Jean-Louis Naudin nous 
transporte dans l’univers de Swift, l’au- 
teur des voyages de Gulliver ! Bref, une 
expérience un peu folle mais ê combien 
instructive dans le monde de Lilliput. 
http://jinlabs.imars.com/lifters/ 


Le Pico-Lifter 

Vers une structure cellulaire 
Haute-Densité 

Le Pico-Lifter est une très petite structure 
de Lifter (10 mm de large). C'est aujourd'- 
hui le plus petit Lifter du monde ! L'objet de 
cette expérience est de tester l'effet 
électrocinétique sur une très petite cellule 
et à faible tension pour construire une 
structure cellulaire de Haute-Densité 
(Lifter-Cell) pour la conception du moteur 
du Lifter-Craft. 

(Le Lifter-Craft est le projet ultime de Lifter 
poursuivi par Jean-Louis Naudin. Voir Top 
Secret N°6 ou bien sur internet : 
http://inlabs.imars.com/lifters/lftercraft/index.htm) 


Mini Lifter mais il fait le MAXI !!! Le Pico-Lifter 


À Pico-Lifter by Jean-Louis Noudin ( 10 mm wide } 
Morch 10, 2003 - Email: JnoudinS0S@ol.com - hrrp://ewm_jnlsbs.org 


RAPPEL 


Rappelons que le Lifter fonctionne 
sans pièce mobile, vole silencieuse- 
ment, utilise seulement de l'énergie 
électrique et est capable de soulever 
son propre poids plus une charge 
utile additionnelle. Le Lifter utilise 
l'Effet Biefeld-Brown découvert par 
Thomas Townsend Brown en 1928. 
Le principe de base du Lifter a été 
pleinement décrit dans le brevet de 
Townsend Brown N°US2949550 du 
16 Août 1960 et appelé "Dispositif 
Electrocinétique", vous y trouverez 
le principe de fonctionnement utilisé 
par les dispositifs de type Lifters. 


Spécifications du Pico-Lifter 
Armature d'aluminium : 10 mm de large, 5 
mm de haut ( 12m d'épaisseur ) 

Fil : 5/100 mm de diamètre, fil de cuivre 
émaillé 

Espacement : 6 mm 

Tension de fonctionnement : Environ 4 KV 
continu 


RESULTATS DES TESTS : 

Le Pico-Lifter fonctionne très bien avec une 
tension de l'ordre de 4KV comme le montre 
les photos ci-dessous. 


Commentaires : 

Le test du Pico-Lifter montre qu'il semble 
possible d'utiliser une structure nid d'a- 
beille pour construire une structure cellulai- 
re de Haute-Densité de type Lifter-Cell. 


Source : 


http:/ / jInlabs.imars.com/ lifters/ 
Pour écrire à Jean-Louis Naudin : 


dnaudins03@aol.com 


LE D-2 SDIDIT LIFTER 


Juan Camilo Molina E. 
(Colombie) 


Les news de l'energie libre 


Qu mme 


Construire un Hexa-Lifter pour 


vos propres expériences 
http:/ / jInlabs.imars.com/ lifters/ hexa- 


lifter/ indexfr.htm 


Tous les plans sont disponibles sur 
cette page du site de Jean-Louis 
Naudin 

Et en français SVP !!! 


ILU A TOC LIFTERS REDRODUITS 
AVEC SUCCES DANS LE MONDE ! 


RL Le 
fe 


Le StarLifter de David Clesse (Belgique) 


Blimp#Lifter03 de 
Stéphane B 
(Moumra) 
(France). 

Cf'notre article 
sur Adamski P.36 


Attention, toute expérimentation d’un 
Lifter nécessite une extrême prudence. 
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Le journal 
de l’Ufologie 


http:// www.lejdu.com/ 


Pour recevoir toutes les news de 


l'Ufologie, en français, au jour le 
jour, inscrivez-vous sur la liste de 
diffusion Ufoletter, en envoyant 
un mail vide à cette adresse : 
ufoletter-subscribe@domeus.fr 


Rencontre Rapprochée 
Vilvoorde (Bruxelles) - Brabant - 
08.12.1973 - 02h00 à 02h05 

Un texte de Franck BOITTE 
Franckboitte@aol.com 


Source : Le journal de l’ufologie 
http:/ / www.lejdu.com/ 


Mr. V.M. (anonymat demandé) était à l'é- 
poque âgé de 28 ans et ouvrier typographe 
dans une imprimerie. Il fut réveillé cette 
nuit-là par le besoin de se rendre aux toilet- 
tes, situées dans une petite cour extérieure 
attenante à la cuisine de son habitation. 
Soucieux de ne pas réveiller son épouse 
endormie à ses côtés, il se munit d'une 
lampe torche. Arrivé dans la cuisine, il 
entendit un bruit à l'extérieur et aperçut au 
travers du rideau une clarté fluorescente 
verdâtre qui provenait du dehors. Il se diri- 
gea alors vers la fenêtre dont il écarta le 
rideau. Dans le fond de son jardin se trouvait 
un petit personnage mesurant environ 1m10. 


Description de l'humanoïde : Ses propor- 
tions étaient en rapport avec sa taille. Il était 
revêtu d'une combinaison luisante et scin- 
tillante qui diffusait une luminosité verdôtre. 
La tête du petit personnage était protégée 
par un casque transparent en forme de 
globe. De l'arrière du casque partait un tuyau 
qui se raccordait à une sorte de havresac de 


forme rectangulaire qu'il portait sur le dos. 
Légèrement bouffant, le bas du pantalon 
était pris dans des bottes serrées du même 
aspect que le reste de son uniforme. Les 
mains étaient gantées, les manches, 
comme le bas du pantalon, resserrées 
autour des poignets. Vue de dos, la tête du 
personnage paraissait ronde et il sembla à 
Mr. M. qu'il avait des cheveux courts. Sa sil- 
houette était nimbée d'un halo lumineux. 
L'ufonaute tenait un instrument semblable 
à un aspirateur ou à un détecteur de mines. 
Il semblait éprouver des difficultés à se 
mouvoir, se dandinant et fléchissant les 
genoux. Après l'avoir bien observé et ne 
ressentant aucun sentiment de crainte, Mr. 
M. fit deux brefs appels lumineux en direc- 
tion de son jardin. 
La réaction du 
petit personnage 
fut immédiate : il 
pivota d'un seul 
coup sur lui-même, faisant face à son obs- 
ervateur. Son visage était sombre et aucun 
détail n'était perceptible, hormis de petites 
oreilles pointues et une paire de grands 
yeux ovale (le plus grand axe étant verti- 
cal), de couleur jaune, brillants et entourés 
d'un bord vert. La pupille était noire et 
légèrement ovale. Regardant le témoin de 
face tout en tenant son "détecteur" de la 
main gauche, l'être leva la main droite pour 
former le signe "V" de l'index et du majeur. 
Aussitôt après, il pivota sur lui-même, et il 
se dirigea vers la gauche du témoin de sa 
démarche dandinante en balançant les 
bras. Arrivé au pied du mur, il se mit à mar- 
cher dessus comme si le mur était devenu 
le sol. Le mur mesure environ 3m. de haut. 
Arrivé à son sommet, l'être bascula sur l'a- 
vant et disparut de l'autre côté. 

Il apparut alors une vive lumière blanche et 
le témoin perçut un léger sifflement. Un 
objet rond s'éleva lentement. Arrivé à 1-2 
mètres au-dessus du faite, l'objet resta sta- 
tionnaire 4 minutes environ. 


Description de l'objet : D'un diamètre 
d'environ 5 mètres, sa moitié supérieure, 
de couleur orange, était phosphorescente 


Dans le fond de son jardin se 
trouvait un petit personnage 
mesurant environ 1m10 
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et surmontée d'une coupole transparente 
qui diffusait une lumière verdâtre. La moitié 
inférieure était de couleur bordeaux foncé 
et dans cette zone sombre ont apercevait 
trois feux alignés à l'horizontale, bleu, 
rouge, jaune. Ces 3 feux s'allumèrent alter- 
nativement 3 fois de suite comme des flas- 
hes. Sur le pourtour de l'engin, jaillissaient 
des gerbes d'étincelles semblables à celles 
produites par une pierre à briquet. 

Bien que l'objet ne parut pas tourner sur 
lui-même, elles paraissaient être projetées 
vers l'extérieur selon un mouvement rotatif. 
A l'intérieur du dôme transparent, le témoin 
aperçut l'humanoïde baignant dans une 
luminosité glauque. Juste au-dessous de la 
coupole, était dessiné un sigle composé 
d'un cercle noir 
traversé en 
oblique (de droi- 
te à gauche) par 
un éclair jaune 
brillant. L'objet grimpa à la verticale d'une 
vingtaine de mètres en conservant une 
assiette horizontale, puis bascula lentement 
tandis que le bruit qu'il émettait augmentait 
d'intensité et devenait une sorte de chuin- 
tement continu. L'objet fila ensuite dans le 
ciel en accélérant sa vitesse et laissant der- 
rière lui une traînée lumineuse. En quelques 
secondes, il avait disparu. 

À aucun moment Mr. V. M. n'a ressenti de 
menace. L'objet disparu, il alluma la lumiè- 
re dans sa cuisine, se prépara une petite 
collation et retourna paisiblement se cou- 
cher sans même réveiller ni sa femme ni 
l'ami de longue date, qui cohabitait chez lui. 
Lorsque le lendemain, il alla inspecter son 
jardin, il n'y trouva aucune trace particulière. 


Informations complémentaires : il n’y 
eut pas de déclaration à la gendarmerie ni à 
la presse. Mr. V.M. ne cherchait pas à attirer 
l'attention sur lui. Lorsque je le rencontrai 
en 1978, il refusa d'abord de me recevoir. 
Au moment de clore l'entretien de près de 3 
heures qu'il finit par m'accorder, il me 
déclara "qu'à l'avenir il se tairait si quelque 
chose du même genre devait encore lui 
arriver”. 


MAI- JUIN 2002 


UN (OP GIRCLE EN FRANCE 


Témoignage de Mile Laurence R. 
"J'ai 45 ans et je suis employée communale 
dans la région parisienne. Ma première expé- 
rience m'est revenue en mémoire après 22 
ans. Et pourtant je peux parfaitement la situer. 
C'était le samedi 4 août 1974 alors que je pas- 
sais mes dernières vacances au bord de la mer 
à Benerville/mer, à 2,5 Km de Deauville (14). 
Depuis le début de la soirée, j'avais envie d'al- 
ler me promener sur la plage. Vers 19h35, je 
vis un rayon jaune pâle venant de Caen. Cette 
observation fut confirmée par un article du 
journal "Ouest-France" qui recoupe mon 
témoignage et celui d'autres témoins situés à 
Caen ayant aperçu des formations d'ovnis vers 
19h25 allant de Caen vers la mer. 

A Puteaux (92), en mai 1976, peut-être le 10, 
alors que je sortais faire des achats, ma mère 
me fit remarquer qu'il stationnait au-dessus de 
l'hôtel de ville un objet d'aspect métallique res- 
semblant à une médaille qui luisait au soleil. 
Un après-midi de mai 1988, toute ma vie chan- 
gea. Lors d'une promenade avec des membres 
de ma famille, je traversais le parc Jean XXIII 
situé à la pointe, juste derrière Notre-Dame de 
Paris quand je vis sous un saule pleureur, un 
être très étrange qui me fixait assis sur un 
banc. Son teint était sombre, tirant sur un vert 
olivâtre, ses grands yeux noirs brillaient et me 
tenaient littéralement figée. Je n'ai aperçu ni 
cheveux, ni sourcils. Il était encapuchonné 
d'une longue robe couleur blanc cassé. 
Quelques semaines après, il apparut de gran- 
des plaques rouges sur mon cou, ressemblant 
à une dermite de contact. Je fis des tests en 
radio-immunologie en médecine nucléaire à 
l'hôpital américain. Le test fut négatif. Ces 


Ce crop circle est localisé sur le plan ci-des- 
sous. Si vous vous y rendez n'oubliez pas de 
respecter cette propriété privée et contactez le 
propriétaire avant d'y pénétrer. L'information 
est transmise parce qu'elle transite déjà par 
d'autres sites extérieurs. Si vous avez la possi- 
bilité d’effectuer des prélèvements merci de me 
contacter : moroaf@club-internet.fr 
Traduction Cropcirelenews.com : "Ce crop cir- 
cle a été repéré pour la première fois par le 
membre "pcocfr56" alors qu’il roulait sur l'au- 
toroute le 29 mai 2003, puis une seconde fois 
le 2 juin. Il a été possible de le localiser 
approximativement. La troisième fois, le 
témoin a pu s'arrêter et a pris une photo. La 
photo a été prise sur la voie d'arrêt d'urgence de 
la route -ce qui est strictement interdit excepté 
si votre voiture est en panne- c'est pourquoi 
elle est un peu floue. Sens de la conduite : 
Rennes - Le Mans" 

Source : http://perso.club-internet.fr/moroaf/siteanne/ 


DAT 
f'ÉER T 
Q #7 Gimur / À 5 


Observations spectaculaires en France 


plaques disparurent subitement en 1992 et 
sont réapparues en juillet 2002 en Normandie 
à Benerville/mer où je revenais. Depuis cette 
date sont apparues des migraines très diffuses 
puis elles sont devenues plus sérieuses jusqu'à 
quatre crises par mois. Enfin, elles sont deve- 
nues des névralgies ayant tendance à bloquer 
le nerf d'Arnold et n'apparaissant plus à dates 
fixes. 

(Sources sur cet événement : Jimmy Guieu, 
vidéo OVNI en France N°10 " Les portes du 
futur ", Joël Mesnard, directeur de "Lumières 
dans la nuit" et le GEISPIS de Jean Lagneau.) 
Dernière aventure en date, le 17 décembre 
1997, deux jours après mon déménagement, 
quelqu'un frappe à la porte alors que mon ami 
s'est absenté pour ramener des cartons. Je me 
retrouve en présence d'un homme vêtu de noir, 
mince, 1m80, châtain coupé très court. Il me 
demande si je suis bien Laurence R. et si je 
vends des livres où m'intéresse à l'ufologie. Je 
lui réponds que je viens de déménager et que 
je ne possède aucun livre. Il prend un calepin 
et griffonne son nom (Eric LECERF de Poitiers) 
et me demande de le contacter. 

Ma chienne qui se tient derrière moi a le poil 
hérissé. Mon ami de retour à la maison croise 
cet individu. 

Fortement impressionné, ces mots sont : 
"Qu'est ce que c'est que ce type ?". 

Je n'avais pas encore fait mon changement 
d'adresse et il ne s'est pas servi de l'interpho- 
ne. Impossible par la suite de retrouver un 
Eric LECERF sur Poitiers." 


Témoignage recueilli par Clint Boschel 


LE PONT D'ADAN 
UN TRES ANCIEN PONT RELIANT 
LE SRI LANHA ET L'INDE 9 


La navette a photographié les vestiges d’un vieux pont reliant 
le Sri Lanka et l’Inde, dont l’existence est mentionnée dans le 
Ramayana. Ce pont réalisé en utilisant une chaîne de montagne 


mesure 30 km de long et il reste un défi pour notre compréhen- 
sion.La courbe et la taille régulière de ce couloir démontre 
qu’il s’agit là d’une création humaine. Légendes et découver- 
tes archéologiques font remonter la présence de l’homme dans 
ces régions aux alentours de 1 750 000 ans, et le pont pourrait 
avoir sensiblement ce même âge... 

Source : http://www.rense.com/general30/nasa.htm 


Image Nasa 
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LE A OO LÉCE ORNE 


Des émissions de radio qui concernent 
le phénomène Ovni sont produites par 
Didier de Plaige, tous les mardis soir à 
partir de 23h20. 
Ces émissions sont rediffusées le matin 
entre 7h et 14h sur le Net : 


"Radio lei & Maintenant!" 95.2 FM Paris- 


Ile de France 
Streaming 24h/24 : 
http://icietmaintenant.com 


(Entrez : http://193.252.39.70:8000 


dans votre lecteur) 


Vous y entendrez les meilleurs ufolo- 


gues du moment ! 


UFOWED-FRANCE 
DANQUE FRANÇAISE DE DONNEES 
UFOLOGIQUES 


http://www.ufoweb-france.fr.st/ 


Le but de ce site est d'offrir aux ufologues 
et associations une banque de données sur 
les cas en France pour des enquêtes et cor- 
rélations sur des observations anciennes et 
récentes. Vous trouverez dans les banques 
de données, la date de l'observation, l'heu- 
re, le lieu, le département, le type d'obser- 
vation, le nombre de témoins, le nombre 
d'objets, la durée de l'observation, la 
forme et la couleur de l'objet, la longitude 
et latitude du lieu de l'observation et la 
source de l'information. Progressivement 
les récits d'observation anciens et nou- 
veaux sont mis en ligne sur le site dans la 
"Banque des récits d'observation". 

Pour apporter votre témoignage : 

http://ufoweb.free.fr/observation.htm 

Si vous possédez des témoignages anciens 
sur des cas d'observations français et 
inconnus de la banque de données du site 
ufoweb, si vous voulez aider le site ufo- 
web dans la collecte de ces informations, 
merci de les faire parvenir en écrivant à : 
Cas-anciens@ufoweb-France.fr.st 


La mort du Capitaine Mantell 


Source : le journal de l'ufologie 

http:// www.lejdu.com 

Traduction d’un article du site militaire : 
http:// www.military.state.ky.us/ kynge- 
mus/ mantell.htm 
Le Capitaine 
Thomas F. 
Mantell Jr, né le 
30 juin 1922 à 
Franklin, 
Kentucky incor- 
pore le Corps de 
l'Armée de l'Air 
en juin 1942, et 
reçoit son diplô- 
me de l'École de 
Vol le 30 Juin 1943. Pendant la 2ème 
Guerre Mondiale, on lui décerne la distinc- 
tion de la Flying Cross (la Croix Volante), 
et la Médaille de l'Air (Air Medal w/30LCs) 
pour son héroïsme. Après la guerre, il 
revient à Louisville et rejoint la Kentucky 
Air National Guard comme Fight Leader. 
Le 7 Janvier 1948, au cours d'un entraîne- 
ment avec trois autres P-51 Ds (Mustang), 
Mantell est guidé par la tour de contrôle 
de Godman Field, à la poursuite d'un 
OVNI. Pendant sa poursuite avec l'objet, 
son avion se crashe près de Franklin. 
L'histoire du décès de Mantell pendant sa 
poursuite avec un OVNI fut à la UNE du 
pays et du monde. Une investigation mili- 
taire de grande ampleur sur l'incident 
devint une partie du Project SIGN. On ne 
sait toujours pas ce que Mantell poursui- 
vait à l'instant du crash. 

Le samedi 29 septembre 2001, la Société 
Historique du Comté de Simpson inaugura 
un mémorial à Franklin en l'honneur de 
Thomas F.Mantell, Jr. 


(UN D'OLIL : RUMEURS DU WE2 


LE SITE 
UTTD.//MOUMPA.ONZENET (0M/ 
DODOSL UNE GALERIE DE 022 
PHOTOS D'OVNIS ! 


Voici une série de photos prises en Italie le 31 Juillet 1952 
dans les montagnes de Bernina sur le glacier de Cherchen par 
un ingégnieur du nom de Gianpetro Monguzzi, alors qu'il fai- 
sait une randonnée avec sa femme. 

Le couple a aperçu un objet circulaire posé à une centaine de 
mètres au-dessus d'eux. L'objet possédait une sorte de dôme 
transparent sur le dessus. Poussé par sa curiosité Gianpetro 
voulut se rapprocher du disque, mais sa femme était tellement 
térrorisée qu’il dut y renoncer. 

Gianpetro Monguzzi prit alors l'appareil photo qu'il avait 
emporté avec lui (un Kodak retina 1, lentille Schneider f 3,5 a f 
8 1/500 s) et il commença à prendre des photos. 

C'est alors qu'un humanoïde apparut, il fit une sorte d'inspec- 
tion de la partie basse de l'engin avec un tube lumineux. Il était 
vêtu d'une sorte de combinaison spaciale et marchait comme 
si ces chaussures étaient très lourdes. Après un moment, l'hu- 
manoïde disparut derrière l'engin qui décolla sans un bruit 
avant de disparaître au loin. 

Si vous avez plus d'infos contactez moi : 
moumra@onzenet.com 


1/ Le disque est posé 


Voici enfin une des photos des ovnis de Saddam ! C’est parce qu'ils voulaient récupérer le 


joujou que les Bush père et fils se seraient mis en colère. Selon certaines rumeurs du web 


relayées par la Pravda online... ces ovnis seraient la cause secrète et véritable de la guerre... 


TER 


\WMAIPGerman secret weapons 
in Saddam Hussein's hands! 


“Armes secrètes allemandes entre les mains de Saddam® 
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Rétro-témoignage : observation à Lyon 


Source : IPANI, le site 
d'actualité et d'infos ufolo- 
giques 
http:// ipani.levillage.org/ news/ in 
dex.php 


Date : février 1999 
Heure : vers 22h00 
Lieu : Lyon 


Description : 

J'étais dans mon lit où je ne parve- 
nais pas à m'endormir. Pensant 
entendre la pluie tomber, je me 
suis levé et je suis allé à ma fenêt- 
re (je dors les volets ouverts, ce 
n'est pas la peur du noir mais une 
vieille habitude). 

Effectivement il pleuvait. Le ciel 
était très nuageux, très brumeux. 
Mon attention a été attirée par un 
point lumineux de couleur blanche 
au loin. Les avions décollant de 
l'aéroport St Exupéry (à l'époque 
nommé Satolas) passaient sou- 
vent par là. Mais l'intensité de ce 
point lumineux était beaucoup 
plus forte que celle des lumières 
diffusées par les avions habituelle- 
ment. 

Le point s'est déplacé quelques 
secondes puis a disparu avant de 
réapparaître beaucoup plus loin 2 
à 3 secondes plus tard. 

Il s'est déplacé et a disparu à nou- 
veau soudainement dans les nua- 
ges. Je n'avais jamais vu un appa- 
reil se déplacer aussi vite, et je 
pense même que c'est impossible 


Photo d'un 
Gris ? 


pour un appareil fabriqué par 
l'homme. 

C'est alors que sortant de la pro- 
fondeur des cieux, un engin est 
passé au-dessus de mon immeu- 
ble. Il était immense, je suis quasi- 
ment sûr qu'il volait à la même 
altitude que les avions habituelle- 
ment, mais il était vraiment gigan- 
tesque. Il avait une forme en V 
avec une rangée d'environ 3 
lumières rouges sur les côtés, 
deux lumières blanches à plus fai- 
ble intensité derrière et une sorte 
de projecteur dessous. Ce projec- 
teur a éclairé la façade de mon 
immeuble. Je me souviens d'avoir 
vu le faisceau lumineux. J'étais 
terrorisé, caché derrière mon 
rideau de peur qu'ils me voient. 
Mais il est passé au-dessus de l'im- 
meuble et je ne l'ai plus vu. Il n'a 
fait aucun bruit, contrairement aux 
avions. Tout s'est déroulé dans un 
silence total. 

Je me suis précipité à la fenêtre de 
la salle à manger qui donne sur 
l'autre côté de l'immeuble (celui 
où se dirigeait l'engin) mais là... 
plus rien, aucune trace. 

Le lendemain, j'ai lu tous les jour- 
naux dans les moindres détails et 
j'ai écouté les infos TV de la chaî- 
ne locale : RIEN. 

Encore aujourd'hui, j'ai l'impres- 
sion d'être le seul à avoir vu ce 
phénomène alors que c'était dans 
un quartier très habité. 

Je sais ce que j'ai vu, et j'y crois. 


Origine inconnue. Photo de trois ovnis en for- 
mation, prise depuis un avion. 


CONDAMNATION DE 
JEAN-PICRRE DETIT 


Dans l’affaire qui l'opposait à Antoine Giudicelli, Jean- 
Pierre Petit a été condamné en appel à payer 5000 euros 
(33.000 F) de dommages et intérêts auxquels viennent s'a- 
jouter 35.000 F de frais d'avocat. Il lui était reproché d’a- 
voir attribué à Antoine Giudicelli des propos relatifs à des 
essais nucléaires souterrains effectués en France ; propos 
que l’intéressé nie catégoriquement avoir tenus. 

Voici un échange d’emails savoureux entre Jean-Pierre 
Petit et Jacques Beneveniste à propos de cette décision de 
justice. 


JPP : La CRIIRAD, Greepeace et autres associations 
n'ont pas bougé. Aucun écho presse pour ce procès en 
appel. Aucun journaliste présent. 


JB : Bizarre, bizarre ! Ca me rappelle certains procès 
contre des Nobels, qui avaient accusé 8 fois sans le moin- 
dre début de preuve un directeur de recherche à 
l'INSERM de fraude dans rien moins que Le Monde. Fort 
justement, c'est le chercheur diffamé qui a été condamné 
à payer plus de 100.000 frs aux malheureux. Aucun écho 
presse pour ces procès en appel et en cassation. Aucun 
journaliste présent. 

Répétez après moi, après vos prières du matin et du soir : 
‘j'ai confiance en la justice de mon pays, j'ai confian- 
ce..", 3 fois, puis "c'est ma faute, c'est ma très grande 
faute", 3 fois. JP, ne nous ennuie pas avec tes petites 
affaires. On est heureux ce matin. Trichet, innocent, sera 
président de la banque européenne, les responsables du 
sang contaminé sont déclarés irresponsables. Les radios 
nous informent avec objectivité : l'obésité, le diabète 
croissent exponentiellement. Une célèbre boisson gazeu- 
se, jamais citée, n'y est pour rien. J'oubliais : j'ai confian- 
ce dans les journalistes de mon pays, j'ai confiance... Et 
aussi en les 2.500 associations "santé" en France et aut- 
res attacs, qui protestent, mais laissent ceux qui agissent 
se battre seuls. 


Depuis cet échange, nous avons appris : 

- que José Bové était entré en Prison. 

- que le livre vérité de la juge Eva Joly, exilée en Norvège, 
est interdit de librairie jusqu’à la fin du procès Elf. 

- que le juge Eric de Montgolfier était désavoué et incri- 
miné par le rapport sur le tribunal de Nice qu’il avait lui- 
même demandé. 

Et bien d’autres choses encore... 


OS 


ET ARMES SECRÈTES 
AMÉRICAINES 


Le site de Jean-Pierre Petit : 
http://www.jp-petit.com/ 
Pour lui écrire : 
science(@jp-petit.com 


Le dernier livre de J-P Petit : 
“Ovnis et armes secrètes américaines” 


TOP SECRET - 11 


ous sommes de plus en plus 
N: à nous passionner 
pour ces images qui font appa- 
raître des anomalies qui n'auraient 
jamais dû se trouver là ! Que ces 
photographies proviennent de l'espace 
ou du décor le plus banalement quoti- 
dien, elles possèdent toutes la même 
force de fascination et nous projettent 
dans un univers mystérieux à la fron- 
tière du réel et de l'imaginaire. 
Ces anomalies visibles sur certains cli- 


CHASSEURS 
D'ANOMALIES 


“ILS ONT DES YEUX ET NE VOIENT PAS” 


chés sont-elles dues à une illusion 
d'optique, à un défaut de pellicule, à 
un jeu d'ombre et de lumière ? ou 
sont-elles la preuve de l'existence 
d'une autre réalité inaccessible à l'œil 
humain, et que nos appareils, plus 
sensibles ou mieux placés par la Nasa, 
parviennent cependant à saisir ? 

Les photographies suivantes ne vous 
sont pas présentées ici comme des 
preuves, mais un comme un outil de 
questionnements, ou tout au moins, 


pour les plus sceptiques d'entre vous, 
comme une invitation au rêve. 
Certains clichés de ce numéro sont 
très discutables. D’autres en revan- 
che, sont particulièrement troublants. 
Prenez le temps de les étudier, munis- 
sez-vous d’une loupe au besoin. Et 
croyez-moi, si vous restez ouverts à 
tous les possibles, bientôt, tout 
comme nous à la rédaction, vous fini- 
rez par basculer de l’autre côté du 
miroir. 


AOF OI ARE RE GIVE SORTE 


Réalité historique ou légende scientifique ? 


En 1964, le NSF Eltanin, navire 
polaire de recherche sillonnant 
l'antarctique afin d'étudier l'o- 
céan et de cartographier les fonds 
marins, découvre une anomalie 
située à une profondeur de 4000 
mètres. II est évident qu'aucun 
sous-marin n'a pu "placer" cette 
structure à une telle profondeur. 


L'Anten Itanin 


déébtiverte*en 1962 pa ft 


4000 mètresle fondé” 


L'anomalie ressemblerait à une antenne 
installée au fond de l'océan, mesurant à 
peine 1 mètre de hauteur, et dotée de 10 
"barres transversales" dont l'extrémité se 
termine par des petites sphères. 

La découverte se situe à approximativement 
1.600 kilomètres au sud du Cap Horn, dans 
l'une des mers les plus agitées du monde. 
Devant l'énormité de la chose, les biolo- 
gistes marins ont imaginé qu'il 
pouvait s'agir d'une sorte d'orga- 
nisme... Il n'empêche qu'aucun 
organisme connu ne ressemble 
ni de près ni de loin à cette 
structure. De fait, l'objet res- 
semble vraiment à une anten- 
ne où à un instrument sophisti- 
qué qui aurait pu être perdu par 

un navire scientifique lors d'une 
expédition précédente. Néanmoins, 
cette explication n'est pas satisfaisan- 
te. Il est peu probable en effet qu'une 
antenne, après avoir sombré et dérivé à 
une profondeur de 4000 mètres, se soit 
ancrée toute seule au fond de l'océan 
dans un axe vertical parfait. 

Le chercheur Bruce Cathie a développé 


toute une théorie. Pour lui, l'emplacement de 
l'antenne n'a pas été choisi au hasard. 
L'antenne serait un des éléments d'une grille 
planétaire et jouerait un rôle fondamental 
dans la compréhension et l'étude de la terre. 
L'antenne d'Eltanin pourrait-elle être un ves- 
tige technologique d'une 
civilisation disparue ? 
Pourrait-elle 
appartenir à une 
technologie 
venue 


Un secret 
semble lié à 
2 l'antenne, et il 
mn? se pourrait 

bien que certai- 
nes réponses 
soient connues 
d'une petite élite de la 
communauté scientifique 
qui aurait compris sa fonction, et la surveille- 
rait donc attentivement. Quoi qu'il en soit, il 
est curieux de constater qu'un grand nombre 
de bases et de stations d'étude des tremble- 
ments de terre entoure la zone... 
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N’est-il pas ridicule d'imaginer qu'il existe peut-être déjà des bases 
terriennes sur Mars ? N’est-il pas ridicule d’imaginer qu’il a peut-être 
existé une très ancienne et très avancée civilisation martienne dont il 
ne resterait plus aujourd’hui que des vestiges ? Comment savoir ? 

Il y aurait pourtant un moyen tout simple de faire taire les polémiques: 
A l’heure où l’on peut lire la marque d’un paquet de cigarette sur une 
image satellite, il serait peut-être temps que la Nasa nous propose des 
photographies de qualité au lieu des habituels clichés voilés où les 
détails se perdent dans un inévitable flou “artistique”. 
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Anomalies 
LUNAIRES 


Désireux d’étudier dans les meilleurs conditions les anomalies Cliché 67-H-41. Sur cette 
décrites dans le livre de Léonard : “Ils n’étaient pas seuls sur la image du sol lunaire, présen- 
lune”, des chercheurs français du groupe SENTINELLE tant une région au sud du 
A UTIEAT UETIN1 Tont réclamé et obtenu de la Nasa cratère Kepler, les cher- 
certains négatifs. Les trois pages qui suivent sont une partie cheurs ont remarqué la pré- 
infime de ces recherches. Nous remercions vivement Patrice sence de structures géomé- 
ROGER et Guy GRUAIS d’avoir mis ce travail à la disposition de triques étranges. S’agit-il 


nos lecteurs. réellement d'anomalies ? 
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n équilibre. sur le bord du cratère, cette 21lat0t1f=-#etRe:) 
CNT" ‘une forme remarquable d'RÉTEATTA 
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Ici, sur le bord nord de ce cratère, la zone semble avoir 
été travaillée. On remarquera au passage la présence 
de 3 “boules” au centre du grand rectangle. 
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Cliché 72-H-1109 
Sur cette photo une anomalie spectaculaire 
retient l’attention. 

Il s’agit d’une sorte de “tranchée” qui des- 
cend en ligne droite comme si elle avait été 
creusée par les engins dont parlait Léonard, 
le célèbre auteur de “Is n'étaient pas seuls 
sur la lune”. 

Même s’il s’agit peut-être ici aussi d’un phé- 
nomène naturel, le spectacle du sol lunaire 
est toujours d’une admirable beauté. 


Gros plan sur la “Tranchée”. 


La zone sombre désignée par une flèche ci-dessous est fort probablement 


une des “croix” de cadrage de l’objectif. Encore que...la zone plus claire 


juste au-dessus suggère qu'il peut s’agir d’une ombre. A vous de voir... 


On peut noter également 
- la présence de formes 


étranges’à droite de la 
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rigole verticale. 
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Jeu d’ombres et de lumières au fond du cratère Kepler. 
Cette zone ci-dessous (extraite du cliché LOIII-162M) a 
interpellé de nombreux chercheurs. Certains ont vu der- 
rière ces lignes rectilignes et ces angles droits multiples 
l'oeuvre d’une intelligence extra-terrestre. Qu'en pensez- 
vous ?.… 


Les alentours du cratère Kepler sont riches de 
structures insolites. 
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CHASSEURS D'ANOMALIES 
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MONASTERE ORTHODOXE SERBE “LANNONCIATION À SAINT EMIDIUS" 


le € 


La fresque ci-dessus a été peinte en 1335 dans le monastè- 
re orthodoxe Serbe "DECANI" situé au sud du Kosovo. 

La fresque représente une scène de crucifixion du Christ au- 
dessus de laquelle l'observateur attentif remarquera la pré- 
sence incongrue de deux "vaisseaux". En regardant la 
fresque dans son ensemble on a nettement l'impression que 
le "vaisseau" arrondi poursuit le "vaisseau" pointu. 
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1392-1440. MASOUND DA DANICQLE 


Sur la toile de Masolino Da Panicale intitulée "L'ascension de 
la vierge” (voir ci-contre), et que l'on peut admirer à Naple, 
Jésus et Marie sont représentés dans un grand cercle (un 
hublot ?), et entourés de nombreux nuages lenticulaires qui 
ne sont pas sans rappeler certains témoignages d'ovni. 
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Tout en haut à gauche de cette tapisserie réalisée à Bruges en 
1528, et qui est aujourd'hui exposée au Bayerisches National 
Museum, planent dans le ciel deux étonnantes formes discoïdales 
que les chercheurs ont identifiées comme étant des ovnis. 


MANIFESTATION ÉTRANGE À NUREMBERG 


Ce tableau (à gauche) de Carlo 
Crivelli (1430-1495), exposé au 
National Gallery à Londres, mont- 
re très clairement un objet volant 
en forme de disque (voir ci-des- 
sus) qui envoie une sorte de rayon 
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laser lequel vient directement "Outre des boules de couleur rouge, bleuâtre ou noire, et des pores circu- 
1] frapper la tête de Marie. Hasard laires, on vit deux grands tuyaux, dans lesquels petits et grands tuyaux se 
î ou pas, la forme de l'objet res- trouvèrent trois boules, également quatre et plus". 

semble à s'y méprendre à certai- Que pourrait-on ajouter à ce texte tiré d'une chronique d'époque et relatant un 

nes photographies d'ovnis. spectacle effrayant survenu dans le ciel de Nuremberg, le 14 avril 1561 ? 


| 
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ARBRE CABALI STI QUE 

Il y a bien longtemps déjà les extra-terrestres laissèrent 
leurs marques sur notre sol, que ce soit dans les repré- 
sentations d'hommes volants chez les Aztèques, d'une 
sépulture d'un temple maya, d'une assiette fabriquée au 
Népal il y a 4 000 ans et représentant un ovni, des dessins 
d'humanoïdes dans les cavernes 
aborigènes, ou une peinture du 
même genre située dans une grotte 
néolithique du Sud-Ouest de la 
France. Depuis la nuit des temps, 
des traces troublantes de leur venue 
sur Terre nous sont offertes par 
d'anciennes civilisations. 

Dans les années 80, certains signes 
ont fait irruption dans nos champs. 
Les crop circles… Il y en a un, pas 
très connu, et sur lequel j'ai fait 
quelques recherches. Mais, avant 
d'en arriver là, connais- 
sez-vous le livre “Les 
Anges”, Haziel, paru 
aux Editions Bussière 
en 1993). Il traite 
d'Astrologie et de 
Haute Cabale. Les pre- 
mières pages racontent 
qu'il y a 72 anges qui 
régissent nos existen- 
ces, des instructeurs 
que le Dieu de notre 
système solaire a mis à 
notre disposition afin 
qu'ils nous inspirent 
des connaissances 
célestes. 72 anges for- 
mant 9 choeurs de 8 
anges chacun, influen- 
cés par des planètes. 
Dieu aurait confié à ces 
anges une partie de 
son pouvoir créateur... 
Le reste de l'ouvrage décrit ses 
anges/génies, donne leurs noms, leurs 
influences et finalement, les effets des 
planètes et leurs actions propres pour 
chaque période de l'année. 

Quel rapport avec les extra-terrest- 
res ? Dans certaines pages de ce 
livre, se trouve un schéma identique 
au Crop Circle dont je souhaite vous 
parler et que je nommerai "L'arbre 
cabalistique". 

Pourquoi les extra-terrestres 
auraient-ils pris la peine de le réali- 
ser s'il n'avait pas une signification 
particulière ? Sur le premier dessin, 
on peut voir, sous les noms des 9 
choeurs, dans les parties arrondies 
de chaque colonne, le nom des pla- 
nètes de notre système solaire. Le 
crop circle laissé par l'ovni a donc un 
lien avec les étoiles et notre système 
solaire. À première vue, on pourrait 
l'assimiler à une carte céleste représentant des planètes 
ou zones habitées. Sur la partie située à la cime de l'arbre, 
et qui ne porte aucun nom de planète, se trouve une cou- 
ronne. Il n'est pas difficile de comprendre qu'elle repré- 
sente le pouvoir : s'il y a un roi, alors il Y a un royaume. 
Mais lequel ? S'agirait-il d'une autre planète, en dehors de 
notre système solaire ? D'autant plus qu'elle gouverne les 
autres branches de l'arbre. 

Dans le deuxième dessin, on peut se demander si, comme 
pour les parties principales de l'arbre, celles intérieures 
sont aussi des planètes, ou des étoiles. C'est assez délicat 
à interpréter... Puis il y a cet autre dessin, qui représente 
"les 32 sentiers" qui joignent chacune des parties/planètes 
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de l'arbre entre elles, en les nommant même. En effet, dans 
ces sentiers, on trouve des lettres : de l'hébreu. Ces lettres 
proviennent de l'Alphabet Sacré. Que vient faire cet alphabet 
dans le phénomène ovni ? Quelle relation peut-il y avoir 
entre Dieu et les extra-terrestres ? Car, comme nous venons 
de le voir, il y a un lien entre eux. La réponse la plus 
controversée serait de dire qu'il n'y a en fait aucune diffé- 
rence entre eux. Dieu et Extra-terrestres pourrait bien être 
une seule et même "entité". 

Viens alors le quatrième schéma qui est divisé en deux 
parties. En ce qui concerne la première, celle de gauche, 
c'est assez vague. Ces figures géométriques pourraient 
représenter l'Intelligence, l'Amour, la Justice, la Grâce, 
l'Equilibre, la Vérité, la Beauté, et le Fondement (voir le 
1er schéma)... Et si celui qui est au pied de l'arbre, à l'em- 
placement de la Terre, est l'Humain, alors que penser de 
celui qui se trouve tout en haut ? L'un est achevé, l'autre 
pas. Mais ils se ressemblent, et ils sont liés. 

La partie de droite, pour sa part, parle d'elle-même. Elle 
vient nous confirmer que les planètes jouent un rôle 


important dans le message que nous ont fait parvenir les 
extraterrestres. Mais il manque toujours ce vide, dans la 
partie du haut, là où se trouvait la couronne dans le premier 
dessin. Que représente cette couronne finalement, dans 
cette planète inconnue : Dieu, le créateur ? Les extra-terres- 
tres ? Les deux ? 

Alors que certaines personnes pensent toujours que la 
vérité est ailleurs. Moi, je pense qu'elle est ici, depuis 
longtemps. Depuis le début. Il suffit de savoir où chercher. 
J'espère que tout ceci vous donnera envie de chercher, et 
de prouver, d'une manière ou d'une autre, que nous ne 
sommes vraiment pas les seuls dans l'Univers. 


Julien CENTOMO 


Attaques chimiques à répétition : 
La ville de FI GEAC et la région Midi-pyrénées sont- 
elles devenues un centre d’essais aériens ? 


Arc-en-ciel formant un cercle complet autour du soleil le 
îer mai à Figeac, à 10 heures. Je montre ce phénomène 
incongru à deux charmantes dames, puis je leur 
explique comment le ciel était bleu ce matin-là 


] ches sans cause 


Un mécanisme caché semble se mettre en place sans que 
personne n'y prenne garde. Une quelconque organisation 
secrète aura bientôt les moyens de programmer le sacrifi- 
ce de l'humanité par voie chimique en rabaissant les hom- 
mes au rang d'insectes ! 


Empoisonnement collectif. réalité ou 
fiction ? Nuages naturels ou artificiels ? 


Pourquoi d 


D pate .de 


tous les sens 
du matin et la 


ÉTÉFETAUE magnifiques traînées. Il est 8 h 
supart dés gens dorment... 


Il semble difficile de justifier une telle circulation aérienne 
à cette heure, le jour du repos. On peut remarquer ce 
genre de manifestation toute l'année, pas une semaine 
sans que des avions ne laissent ce genre de figures dans 
le ciel. Ces tracés par eux-même sont une véritable injure 
à l'harmonie naturelle et au bien-être par les troubles 
qu'ils peuvent entraîner au niveau de la santé. 


Coucher de soleil avec des'traînées en tous sens 


; les condensations 
disparaissent et on peut remarquer des traces noires cor- 
respondant aux résidus de combustion des réacteurs de la 
nuée d’avions qui s’est abattue pour voiler le soleil. Les résul- 
tats sont nuls, mais les dépenses et la pollution sont maximales 


Des avions sillonnent et perturbent le ciel dans différents 
pays selon un programme secret dont personne ne parle 
en France... 


ville de Figèac ma 


dé nombreux habitants se Lau de 


violentes sinusites, d’irritations diverses. 


On signale des troubles digestifs, des contractures muscu- 
laires sans cause objective. Cette entreprise insensée fait 
l'objet d’une pétition au Canada et d’un mouvement 
citoyen aux U.S.A, à cause des risques d'empoisonnement 
collectifs qu'elle pourrait engendrer. Alors, pour en savoir 
plus, suivez mon enquête. 


Avertissement : 

Ceci est un témoignage basé sur l'observation du manège des 
avions durant plus d'une année et sur l'analyse de sites Internet 
concernant une pratique qui semble se généraliser dans le 
monde et dont personne ne parle au quotidien. Un nouvel ordre 
totalitaire international semble se mettre en œuvre pendant que 
les citoyens de tous pays sont systématiquement désinformés. 
Mon interprétation n'est pas à prendre à la lettre et il convient à 
chacun de se renseigner sur Internet et d'observer attentivement 
ces phénomènes atmosphériques pour se faire une juste opinion 
de cette entreprise qui, si elle s'avère exacte, constitue un grand 
danger pour les populations ainsi que pour la nature. 


Les avions de ligne laissent une traînée courte qui disparaît 


rapidement. 


Les traînées classiques sont dues à la condensation de la vapeur 
d’eau. Ces traces se dissipen{t/très rapidement. D’autres avions 
» laissent des traces persi S/qui 

L'atnosphère est diffl 


Les traînées basses sont arrangées en réseau, selon 
différentes figures géométriques : elles semblent le fruit 
d'un dessein particulier, d'une organisation cachée, ce 
sont des repères visibles par satellite. 


as n’a plus laissé de traînée, tout simple- 
“que la-réserve de produit chimique embar- 
etavion touchait à sa fin. 


Actuellement les agriculteurs, pressés par le rendement 
consultent directement les bulletins météorologiques. Le 
temps n'est plus ce qu'il était, il semble de plus en plus 
perturbé, sans que l'on puisse y attribuer une quelconque 
cause. Pourtant si on prend le temps d'observer le ciel, on 
constate des effets bizarres. 


Une formation particulière, en plume ou panache, 
cette forme nuageuse est apparue localement. 


pavait un simple segment laissé localement 
‘traînée clapparence normale, mais qui 


Si les tests sont positifs. BISSDEITEe 

d'eau atmosphérique se CORdene tenter pr 
produits chimiques pulvéRiSe ou MoImetdaero 
sol par des avions spécialement équipés alors on 

constate le passage en grandnombre d'autres 

avions dont la mission sembleètre.# 


..de répandre suffisamment de‘traceurs-chi 
miques _Pour augmentenliapparition.des nCe 
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Les dispositifs techniques correspondants font l'objet de 
nombreux brevets en vigueur donc exploités. Par exemple 
l'entreprise américaine Weather Modification, Inc est spé- 
cialisée dans le contrôle et la modification du climat en uti- 
lisant ces techniques. 

De nombreux sites sur Internet montrent de telles photos 
et relatent les dangers conséquents à ce type d’expérien- 
ce. On peut les consulter en utilisant le mot anglais 
Chemtrail. 

La traduction de Chemitrail est «rail chimique». Ces traces 
peuvent servir de repères afin de voir comment réagit l'at- 
mosphère. Ces données peuvent être transmises à une 
organisation disposant de moyens techniques consé- 
quents pour analyse. un super ordinateur par exemple. 
Cet organisme peut être équipé du programme R.A.M.S : 
système de modélisation atmosphérique régional (USA, 
Brésil, Canada, plus de 100 sites dans le monde) ou bien 
utiliser son équivalent européen, le système MESO-NH : 
analyse dynamique du transport et de la distribution de 
traceurs passifs. (Substance répandue sous forme d'aéro- 
sol dans l'atmosphère pour en faciliter l'observation puis la 
modélisation tri-dimensionnelle par topographie GPS). 
Le PRMC (Programme Mondial de Recherche sur le 
Climat), le GEWEX (Global Energy and Water Cycle 
Experiment) ou le CLIVAR (CLimate VARiability and pre 
dictibility) ont besoin d'informations pour les modèles 
numériques d'analyse tri-dimensionnelle. Le but est de 
comprendre les processus à l'échelle globale et prédire le 
temps. Le CNES participe au programme CALIPSO en col 
laboration avec la NASA : Cloud Aerosol Lidar and Infrared 
Pathfinder Satellite Observations. http://paraso 
mission.cnes.fr 

L'objectif de ce programme est de mesurer l'impact radia- 
tif des nuages et des aérosols. Ceux-ci peuvent être d'ori- 
gine naturelle : vent de sable ou bien éruptions volca- 
niques. Les aérosols peuvent aussi résulter de l’activité 
industrielle, de la pollution. Les aérosols peuvent aussi 
être des traceurs passifs destinés à améliorer l'observation 
de nuages dans lesquels des substances sont diffusées. 
Actif est opposé à passif, et des substances peuvent être 
diffusées par voie aérienne avec un objectif précis. 


On distingue deux systèmes : 

1) La pulvérisation de poudres, telles le dioxyde de titane 
préalablement enrobé de silice colloïdale, afin d'agir sur 
les communications téléphoniques.(Brevet US 
187000490610) L'aluminium micronisé est utilisé pour 
limiter le rayonnement solaire (Brevet US 5003 186). Ces 
particules sont directement injectées dans la tuyère de 
sortie des réacteurs. Elles sont répandues dans l'at- 
mosphère par l'action des gaz et provoquent des pluies 
acides qu'on met sur le dos des industriels. 

2) La pulvérisation de liquides chimiques, de bactéries ou 
de virus par un système de pompe et de buses d'éjection, 
qui peuvent être montées et programmées sur des avions 
spécialement aménagés ou sur des avions de lignes sans 
même que le pilote soit au courant. (Brevet US 3994437 
par exemple concernant la dispersion par voie aérienne de 
substances chimiques biologiquement actives, voir aussi 
www.radarmatrix.com ou bien directement à l'I.N.P.I ) 


Pourquoi personne ne réagit devant 
un tel gâchis ? 

Parce que l'homme est devenu inconscient par excès de 
logique. Les paysans qui normalement s'occupent des rela- 
tions avec la nature ont été systématiquement ruinés et ne 
survivent plus que comme des techniciens asservis écono- 
miquement au principe extensif de rentabilité à court 
terme. Personne ne remarque ce qui se passe dans le ciel. 


Tout le monde est préoccupé par son travail et l'horizon de 
la conscience est limité au niveau du sol, l'esprit encombré 
par la tâche à accomplir... 

Un physicien étale comme un dindon la roue de son savoir, 
nie la possibilité d'une manipulation humaine du temps. 
Une autre personne particulièrement simplette au niveau 


, Cette photo surprenante a été prise sur la route de Latronquière;un 
dimanche matin du mois de mars 2003, on observe des bandes:très. 
arges et des filaments qui s’en dégagent, les tracés géométriques 
-ne peuvent pas correspondre à des passages normaux d’avions.de 
ligne. Le ciel s’est ensuite voilé très rapidement. Il est 11heuresLes, 
“opérations ont ensuite continué i 


de l'esprit me soupçonne d'appartenir à une secte. La 
secte des insectes, sulfatée par les avions, est constituée 
par le commun des mortels qui se complaisent dans l'i- 
gnorance. 

Les sels de baryums ont la propriété de se fixer dans les 
muscles en provoquant des contractures. Ces sels peuvent 
entraîner une paralysie par la stimulation du système ner- 
veux central, la dose létale est de trois grammes. Quand 
on sait que ceux-ci mettent plus de 6 mois à être éliminés 
par l'organisme et qu'on peut constater des essais prati- 
quement toutes les semaines, il y a de quoi s'alarmer. 
(Données du Groupe Technologique de Santé www.laea- 
se.com Les effets cancérigènes et cardio-vasculaires à 
long terme peuvent être consultés sur le rapport N° DE- 
AC05-840R21400 de M.M Energy System,Inc ). 

Les nuages artificiellement initiés sont faciles à repérer à 
l'œil nu car on peut remarquer des reflets colorés, des 
arcs-en-ciel localisés semblant résulter de l'utilisation de 
produits chimiques. Ces reflets sont visibles et repérables 
par tout un chacun à condition de prendre un peu de 
temps pour observer le ciel. Le soir après les essais on 
peut constater l'accumulation d'un brouillard aux reflets 
oranges mis en valeur par l'éclairage urbain. Voilà plusieurs 


mois que j'observe le ciel, tout l'été 2002 à été gâché et 
toujours ces contractures musculaires et ces sinusites per- 
sistantes. Je recueille régulièrement de nombreux témoi- 
gnages de citoyens ressentant les mêmes symptômes. La 
population est trop préoccupée par le travail pour remar- 
quer un tel gâchis, elle souffre physiquement de ces pra- 
tiques et n'en connaît pas l'origine. 

Plutôt que d'inscrire le développement humain dans la 
durée, on préfère poursuivre la course au profit à court 
terme. Je téléphone à météo France, on me certifie que 
tout est normal. Je téléphone à un responsable de 
l'Inspection Générale de la Météorologie et de l'Aviation 
civile : rien à signaler. La Maréchaussée limite ses rapports 
au niveau du bitume et on me conseille de prévenir la 
Gendarmerie de l'air. Il n'y a aucune information, tout sem- 
ble secret. Que faire devant un tel désastre de la pensée 
humaine ? Il faut plus de transparence et , par exemple 
renforcer la Convention Internationale ENMOD qui interdit 
l'usage de techniques qui auraient des effets étendus ou 
graves sur l'environnement. Il faut que tous les pays y 
compris les Etats-Unis respectent le Traité des Nations 
Unies interdisant la guerre météorologique. Il faut établir 
un équilibre entre l'Art et la Technique afin que les pouvoirs 
de la science ne soient trop souvent antinomiques des ver- 
tus de la conscience. La paix sur notre terre et l'harmonie 
dans la sphère céleste sont à ce prix : arrêter de jouer avec 
le feu et cesser de vouloir contrôler ce qui se fait naturelle- 
ment. Il faut prendre simplement le temps de vivre et 
respecter la nature. 


Jean-pierre GALLO - alias Némésis 
Ingénieur-Professeur 


Copyright 2003 

Tél & Fax : 05 65 34 4165 

E.mail : J EAN-PI ERRE.GALLO@wanadoo.fr 
Tout témoignage ou bien renseignements, 
sur la question, seront les bienvenus. 

Un livre intéressant de NENKI peut être 
commandé sur www.conspiration.com 
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Un texte de Ghislain SANCHEZ 


oilà un peu plus de 12 ans que je consacre ma vie à l'étude du " phéno- 
mène OVNI " et je dois avouer que ma compréhension de ce domaine 
est loin d'être effective. Je me suis souvent demandé pourquoi ceux 
que je cherche à comprendre ne me faisaient jamais signe, ne serait-ce que 
pour me signaler leur existence et ainsi, me donner l'assurance que ma vie 
n'est pas vouée à l'étude du néant..….mais rien, pas un seul signe de 
vie...enfin, c'est ce qu'il me semblait ! 


Anomalies photographiques 

Un jour que je me trouvais en l'église de 
Rennes-le château, j'eu l'occasion de pren- 
dre des clichés présentant plusieurs " ano- 


7 IrDE 
LANMICRI 


| OBLIG 


Lee que 


Je me demande encore ce 
qui pourrait bien nous 
tomber sur la tête en un 
pareil endroit.….le ciel 
peut-être ? 
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malies "que je nomme des 
"orbs". Ces cli- 
chés m'ont rap- 


| pelé une autre 


photo, prise éga- 
lement avec un 


appareil photo 


numérique mais 
cette fois-ci, 
dans ma région, 
les Pyrénées 
Atlantiques. 

C'était dans une 
carrière aban- 
donnée située 
en pleine forêt, 
proche de la 
route. Je m'étais rendu là 
suite au témoignage d'une 
jeune femme qui avait obs- 
ervé un OVNI de forme tri- 
angulaire dans les parages. 


Supposant sa trajectoire, je cherchais un 
lieu où l'aéronef aurait pu se poser. 


Première grosse surprise 
Quelques jours plus tard (cela se passait en 


Voici l’entréeide la carrière qui ne ressemble 
pas vraiment.à ‘Une carrière. 


juillet 2001), je suis retourné sur les lieux 
en compagnie d'autres personnes, munis 
d'appareils photos numériques, dans le but 
de vérifier si nous pouvions capturer quel- 
qu'anomalies que nos yeux n'auraient su 


distinguer. Effectivement, nous avons eu 

l'agréable surprise de constater que nous 

n'étions pas seuls sur les lieux ! Et peut- 

être même avons-nous eu la preuve que la 

carrière n'était pas tout à fait ce qu'elle 
semblait être. 

H 4 première vue, on pourrait 
croire qu'il s'agit d'un cliché pris 
en studio mais je puis vous 
assurer que ce n'est pas le cas. 
Cette photo a été prise dans 
cette carrière et le temps était 
clair, sans aucun brouillard ! 
Nous aurions dû voir des arbres 
en arrière plan...mais rien, si ce 
n'est cette sorte de brouillard 
bleuté...et ces "points blancs" 
brillant comme des étoiles aux 
fimaments.. Mais est-ce bien 
de simples points ? 

Que penser de tout ça ?...Et est- 
ce vraiment la seule "anomalie" du cliché 
?...Pas vraiment non. En effet, un ami à qui 
je présentais ce cliché me fit remarquer 
qu'on apercevait mon ombre sur le fond 
bleu ! Une ombre ? En réalité, et je suis 


affirmatif là-dessus, ce n'est pas une 
ombre, mais une silhouette qui, du reste, 
assombrit la moitié de mon visage. Vérifiez 
par vous même... 

Je ne peux en conclure qu'une seule chose : 
Il y avait "quelqu'un d'autre" avec nous en 
ce lieu, que nous ne pouvions ni voir ni 
entendre. Le "contact" tant recherché par 
tous s'était-il déclenché à ce moment là ? 


Un cliché peu ordinaire 

Quelques mois plus tard, en septembre 
2001, prenant une simple photo du hall de 
mon appartement, je suis tombé sur une 
nouvelle surprise. 

Sur la porte du placard apparaissait une 
sorte de visage blanc. Et derrière le visage, 
en superposition, la silhouette d’une entité 
communément appelée dans le milieu ufo- 


La date est incorrecte. simple 


S'agit-il réellement de 
simples points blancs ? 


problème d'horloge. Le seul 


véritable “hic”, c’est que cette 


photo a été prise en plein jour 


dans la carrière en question ! 


logique “un gris”. 

Certains d'entre vous ne remarqueront que 
le "visage" blanc dans son rectangle, c'est 
pourquoi j'ai surligné la silhouette de l'é- 
trange personnage (image ci-contre)... 

En avons-nous terminé avec ce cliché ? 
Quelques mois plus tard j'ai découvert un 
autre élément sur l'image et qui doit évi- 
demment avoir son importance. 
Malheureusement, je n'en connais pas la 
signification 

Aussi incroyable que cela puisse paraître, 
c'est la main de l'entité qui fait un signe 
bien précis en direction de l'objectif. 

Cela va faire bientôt deux ans que je possè- 
de ce cliché et je ne peux formuler que des 
suppositions qu'il serait inutile d'exposer ici. 
Nous devons nous méfier des "interpréta- 
tions". 


Voici le hall de mon ancien appartement. 


La photo date de septembre 2001. 


Observez la porte du‘placard. 


Agrandissement de la 
porte du placard. La sil- 
houette du “gris” est surli- 
gnée pour une meilleure 
identification. 


Force est de serendre à l’évi- 
dence : l'entité faitun signe 
particulier avec sa main. 


LES EXTRATERRESTRES ET LES UFOLOGUES 


Dernier “signe” étrange 

Il y a de cela quelques semaines, j'ai 
demandé à un ami de me prendre en photo 
dans mon nouvel appartement. Voyez le 
résultat ci-dessous. 


jeunes 


Observez bien 


Pour ma part, je ne peux pas tout mettre 
sur le dos de mon imagination. Il est trou- 
blant de constater d'une part, que le flash 
de l'appareil photo jetable se reflète uni- 
quement sur une infime partie du poster, et 
que ce reflet apparaît dans un carré bien 
défini. Or, on distingue assez aisément un 
visage dans ce carré ! 


Je pourrais m'arrêter là avec les anomalies 
photographiques mais ce ne serait pas tout 
à fait complet. En effet, si l'on se concentre 
à présent sur mon propre visage, on cons- 
tatera une autre étrangeté peut-être plus 
surprenante encore. Cela se situe au 
niveau du regard. 

Si vous observez bien l'image ci-dessous, 


vous remarquerez que mon oeil droit est 
disproportionné par rapport à l'oeil gauche. 
Et pourtant, mes yeux sont sensiblement 
de la même taille, et je n'ai pas de pli au 
niveau de l'œil droit. Apparemment, 
"quelque chose" ou "quelqu'un" semble 
vouloir me signifier quelque chose que je 
ne suis pas encore en mesure de compren- 
dre. 
De quoi s'agit-il ? Est-ce un défaut imputa- 
ble à l'appareil photo jetable ? Aux vues des 
précédentes anomalies photographiques 
que je vous ai présentées, permettez-moi 
d'en douter. 

Je dois bien me rendre à l'évidence : il 
y a effectivement des êtres non 
humains présents sur Terre. 
Finalement, si ces êtres devaient ent- 
rer en contact avec des Ufologues, le 
feraient-ils directement ou choisi- 
raient-ils une méthode plus subtile ? 
Tout me porte à croire qu'ils choisi- 
raient une option leur permettant de 
tester l'individu et d'étudier ses réac- 
tions, afin d'agir en conséquence. 
Comment savoir...? car même lorsque 
pareille chose vous arrive, encore faut- 
il le percevoir ! 


En définitive, je n'ai qu'un seul conseil 
à donner : soyez attentifs aux moind- 
res signes, et examinez bien vos cli- 
chés à l'avenir. On ne sait jamais ! 


Ghislain SANCHEZ 
Ecrire à l'auteur : raceovni@hotmail.com 
htip-//raceovniifrance.com/raceovni 
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LES OR2S 


Cette série de clichés a été prise à Rennes-le-Château. 
Après plusieurs clichés sans résultats, je demande à voix 
haute "phénomène, montre moi quelque chose"! puis le 
cliché suivant des orbs sont présents ! 

Alors je ne saurais dire si ce phénomène est constamment 
présent en certains lieux chargés de mystères, où s'il ne 
se présente qu'à la condition que l'on y pense ! Je ne sais 
pas non plus s'il est envisageable de penser que ces 
“orbs" réagissent à nos paroles, notre présence, ou autre. 
Une chose est certaine, il ne s'agit pas de particules de 
poussières, sans quoi j'en aurais vu depuis fort long- 
temps, étant donné le nombre d'années que je fais des 
photos ! 

Quoi qu'il en soit, si vous possédez de tels clichés, n'hési- 
tez pas à nous contacter ! 

Et jetez donc un oeil à notre site internet : 
http://raceovni.ifrance.com/raceovni 


CELUI 


IUPSEURE 
PARIIE 


AUn texte 
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avec le recul, que MAJESTIC-12 est une appellation imaginaire inventée pour 


A: de différents éléments probants, il est possible d'affirmer aujourd’hui, 


les besoins d'une “opération d’intox", par une ou plusieurs personnes désireu- 
ses de torpiller les recherches des ufologues sur le crash de Roswell et le phénomè- 
ne ovnis. Toutefois cela ne veut pas dire qu'un tel groupe n'a pas existé sous une 
autre nom. Le général Arthur E. Exon, retraité de l'US Air Force, a fourni une indica- 
tion très révélatrice. Rencontré par Randle et Schmitt en 1990, l'ancien militaire de 
haut rang a déclaré que ce groupe très secret avait bien une réalité mais sous un 
autre terme qu'il n'a pas précisé. Toutefois, selon lui, dans le jargon des officiers 
supérieurs, ce groupe était surnommé "the unholy thirteen" soit en français : “les 
treize affreux”. Il s'agissait donc d'un groupe de treize personnes et non de douze... 


OPÉRATION MAJESTIC-12...OPERATION INTOX 


Le point sur une affaire qui défraie la 
chronique ufologique depuis 20 ans. 
Premier épisode 

En décembre 1984 Jaime Shandera a reçu 
un courrier anonyme hors du commun. Il 
contenait une pellicule photographique noir 
et blanc de 35 mm montrant plusieurs 
feuillets concernant un prétendu groupe 
très secret créé en 1947 : le MAJESTIC-12. 
Le cachet postal indiquait un bureau 
d'Albuquerque, Nouveau Mexique. À l'é- 
poque, Shandera s'était associé à William 
Moore et Stanton Friedman dans le cadre 
d'une enquête en profondeur sur le crash 
de Roswell. Indéniablement, les trois hom- 
mes étaient ciblés. 

Moore a été en 1980 le premier chercheur à 
révéler une partie de l'incident de Roswell 
dans un ouvrage en collaboration avec 
Charles Berlitz. Par la suite, il s'est trouvé 
en cheville avec certains membres de 
l'Office of Special Investigations (OSI), qui 
dépend de l'US Air Force, dont le Q.G. est à 
Kirtland AFB, Albuquerque, comme par 
hasard. Parmi ces agents de renseigne- 
ments, il y avait un sergent Richard Doty. 
Or, c'est ce militaire qui est entré en rela- 
tion avec Moore peu après la sortie de son 
livre. C'est à partir de ce moment-là que 


Moore a commencé à être manipulé par 
l'OSI comme il l'a lui-même reconnu 
quelques années plus tard. D'évidence, 
c'est son enquête sur Roswell qui a causé 
sa "prise en main" par les services de sécu- 
rité de l'armée de l'Air, probablement pour 
le torpiller. Un but qui a été atteint, car les 
aveux de Moore ont causé son discrédit. 


Médiatisation 

Le premier article sur le MAJESTIC-12 a été 
publié en décembre 1985 dans Just Cause, 
le bulletin du groupe CAUS (Citizen Against 
UFO Secrecy). Par la suite, les textes polé- 
miques sur le MAJESTIC-12 ont rempli les 
pages de nombreux livres et de revues ufo- 
logiques durant plusieurs années. 

On sait aujourd'hui que les documents 
reçus par Shandera sont des faux grossiers, 
probablement fabriqués par Doty, peut-être 
avec l'aimable concours de Moore. De fait, 
Doty avait déjà fourni des documents falsi- 
fiés à feu Leonard Stringfield, grand spécia- 
liste des crashs d'ovnis. Quand le lecteur 
saura que l'une de ces pièces fait état d'un 
Alien tué par une sentinelle sur le tarmac 
d'une base de l'US Air Force, il aura une 
idée plus précise du genre de magouilles 
que Doty était capable de concocter. 


Jean Sider 


La vie vient d’une 
intelligence supérieure 
L'hypothèse extraterrestre 
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Deuxième épisode 

Neuf ans plus tard, en décembre 1994, 
c'est l'historien en aéronautique et ufologue 
Don Berliner qui reçoit à son tour une pelli- 
cule photographique dans un envoi postal 
tout aussi anonyme que le précédent. Elle 
comprenait les photos d'une trentaine de 
pages relatives à un prétendu manuel d'ins- 
tructions à suivre en cas de récupération 
d'ovni. Il s'agit d'un travail très soigné qui 
comprend les acronymes MJ-12 et MAJIC. 
Ce document est encore un faux façonné 
peut-être à partir d'un vrai manuel, à moins 
que tout n'ait été que le fruit de la fertile 
imagination d'un agent de sécurité militaire. 
À noter que Berliner, à ce moment-là, s'était 
associé avec Friedman pour enquêter sur 
Roswell et le MAJESTIC-12, en remplace- 
ment de Moore, évincé. 

Quoi qu'il en soit, les chercheurs, échaudés 
par les faux précédents, ont été unanimes 
pour rejeter l'authenticité de cette trentaine 
de pages. Certains se sont employés à le 
déboulonner, et parmi eux, Randle qui ne 
peut pas supporter Friedman, a certaine- 
ment été le plus actif. Première remarque, 
ce manuel censé être top-secret ne com- 
porte pas de codes numérotés comme il en 
existe sur de vrais documents très secrets ! 
Je passerai outre sur tous les tenants et 
aboutissants concernant ce manuel, notam- 
ment ceux relatifs à une prétendue autre 
copie qui aurait été reçue en 1993 par le 
même Don Berliner d'un employé de la 
NASA. Pour autant que je sache il ne l'a 
jamais divulguée. C'est plus que louche car 
on ne voit pas pourquoi ce manuel aurait 
été donné à l'agence spatiale. Idem au 
sujet d'une copie qui aurait été dans les 
mains d'un ancien employé de la CIA en 
1970. Peut-être que ces rumeurs, qui éma- 
nent de Linda Moulton Howe selon mon 
collègue Gildas Bourdais, ont été répandues 
pour tenter de crédibiliser la version d'un 
manuel authentique. 

Randle signale une autre gaffe importante 
qui est certainement la plus grosse. En 
effet, la page de couverture comporte dans 
le bas un logo ou cachet de forme ronde 
portant la mention suivante : "United States 
of America”, et en dessous “War Office" 
(ministère de la Guerre). Randle affirme 
avec justesse que le War Office n'existait 
plus depuis sept ans à la date censée être 
celle de la rédaction du manuel (1954). 
Normalement, c'est la mention 
"Department of Defense" qui aurait dû 
figurer. 

D'évidence, ce manuel ne tient pas la route. 
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STANTON CDILDMAN 
UN UFOLOGUE TRES ENGAGE 


Cet ufologue américain professionnel, physicien nucléaire 

M de formation, est l'un des rares chercheurs qui croient 
encore en l'authenticité du groupe MAJESTIC-12 et des documents qui s'y ratta- 
chent. Il est vrai qu'il s'est engagé tellement à fond lorsque Shandera lui a montré 
les clichés résultant du développement de la pellicule reçue d'un expéditeur anony- 
me, qu'il lui est désormais difficile de renier ses prises de position initiales. 
Il a commencé par cautionner à fond le crash de Roswell, puisqu'il faisait équipe 
avec Moore et Shandera sur cette affaire, ce qui n'est pas condamnable en soi loin 
s'en faut. Le problème, c'est qu'il cautionne aussi les documents relatifs au 
MAJESTIC-12, et ce en dépit du fait que l'auteur du premier document divulgué, 
titré Briefing Document: Operation Majestic-12, a commis plusieurs bourdes. 
L'une d'elle concerne le prétendu signataire dudit document. Il aurait été rédigé par 
l'amiral Roscoe H. Hillenkoetter. La mention exacte originale est celle-ci: ADM. 
ROSCOE H HILLENKOETTER (MJ-1). Or, à l'époque, cet officier supérieur n'é- 
tait que contre-amiral. La preuve de cela se trouve dans un document officiel éma- 
nant des archives du Congrès américain, datant du 31 août 1960. Il s'agit de l'inter- 
vention du député Leonard G Wolf, qui évoque le groupe privé NICAP et certains 
de ses membres les plus prestigieux, dont le "Vice-Admiral R.H. Hillenkoetter ". 
Vice-amiral est le dernier grade de R. H. Hillenkoetter lorsqu'il a pris sa retraite. 
En conséquence, puisqu'il était contre-amiral au moment ou il était censé rédiger 
ce document le 18 novembre 1952, il aurait dû écrire Rear-Adm. 
C'est l'un des premiers éléments qui devaient élever la suspicion des chercheurs. 
En effet, d'autres erreurs ont été notées par la suite. Par exemple, il y a la date du 7 
juillet 1947 indiquée comme celle d'une opération secrète menée pour récupérer 
l'épave de l'objet tombé près de Roswell. Elle est inexacte, car les enquêtes de 
Kevin. Randle et Don Schmitt indiquent le 3 ou le 4 juillet, plus probablement la 
nuit du 3 au 4 juillet. Cette gaffe s'explique par le fait qu'au moment où a été 
conçu ce document, le faussaire s'est basé sur l'enquête de Moore, lequel n'a parlé 
que des débris retrouvés sur le ranch du fermier Brazel le 7 juillet précisément. 
Dès lors, puisque la nature fallacieuse du document a été démontrée, comment 
doit-on interpréter le comportement de Friedman ? Pourquoi un scientifique de 
son niveau s'obstine-t-il à nier le coup monté devant autant de preuves ? Je n'irai 
pas jusqu'à le soupçonner de vouloir semer la zizanie dans les rangs des ufologues, 
mais J'avoue qu'en la circonstance son attitude est difficile à comprendre. 


Don Berliner 


UN MANUEL ANACHRONIQUE 


La couverture du manuel d’instruction reçu par Don 
Berliner a nécessité l'utilisation de caractères d'imprimerie 
de tailles et de styles différents, impossibles à faire avec une 
machine à écrire. La mention SOM 1-01 est en caractères de 
grandeur 36 et la classification 

TOP SECRET/MAJIC/EYES ONLY, est de grandeur 26. 
De plus, si c'est le travail d'une imprimerie dotée d'une 
gamme de caractères très diversifiés, pourquoi les pages se 
trouvent-elles dans une chemise possédant un système de lames et de glissières pour 
feuilles perforées ? Normalement, elles auraient dû être imprimées en recto et verso, 
puis reliées en leur milieu par des agrafes au minimum. Ces anomalies indiquent une 
haute probabilité pour une saisie sur ordinateur et sortie sur imprimante. Or, comme 
le premier micro-ordinateur a été mis au point en 1973, et que le manuel est censé 
avoir été conçu en 1954, cela constitue un anachronisme évident. 

De plus, avoir attendu presque sept ans après le crash de Roswell pour rédiger un 
pareil document relève d'un non-sens. Enfin, une pièce aussi élaborée suppose un 
grand nombre d'exemplaires. Cela ne tient pas la route car après le crash de Roswell 
il n'a existé que deux unités militaires chargées de récupérer les restes d'objets aériens 
et spatiaux divers. L'une, de l'armée de Terre, était l'Interplanetary Phenomenon Unit, 
qui a été désactivée à la fin des années 1950. L'autre, de l'armée de l'Air, est celle qui 
lui a succédé en 1957, le 46038 Air Intelligence Special Squadron. 


Troisième épisode 

Finalement, en 1998, un nommé Timothy 
Cooper a affirmé avoir reçu, je cite : "des 
dizaines de milliers de copies de courriers 
déclassifiés émanant d'organismes éta- 
tiques et militaires divers". Comme dans les 
cas du "briefing document" et du "manuel" 
cités auparavant, certains comportent les 
terminologies "MAJESTIC-12, MJ-12 et 
MAJIC”. Cooper aurait prétendu 
que c'est un nommé Thomas 
Cantweel qui les lui aurait 
envoyés, mais cet individu 
n'a jamais pu être retro- 
uvé. Plusieurs de ces 
documents sont 
manifestement des 
faux, car ils por- 
tent bon nomb- 4 
re de men- 
tions que 


et Schmitt 
démontrent 
comme étant erronées. 
Deux membres du groupe < 
MUFON, MM. Wood père et fils, déjà 
cités, se sont employés à établir l'authenti- 
cité de certaines pièces. Ils ont d'ailleurs 
publié un article faisant le point de leurs 
recherches dans Mufon UFO Journal de 
mars 1999. Selon eux, il y a des courriers 
authentiques. Toutefois, nous remarquons 
que les Wood prétendent que le manuel 
reçu par Don Berliner l'est aussi, et du coup 
nous nous posons bien des questions sur 
ces deux chercheurs. 


A noter que Cooper est lui-même suspect 
car à la fin des années 1980, il a communi- 
qué deux cas de crash d'ovni plus que dou- 
teux à Stringfield, dont l'un se serait produit 
au Cambodge durant la guerre américano- 
vietnaniemme. Dans ce dernier incident, il a 
décrit un appareil portant sur sa coque un 
symbole identique à celui de l'ovni de 
Socorro, observé au sol le 24 avril 1964 par 
le policier Loonie Zamora. Or il s'agit d'un 
symbole inventé par le Pentagone, dont le 
graphisme suggérait un module lunaire, 
substitué au vrai symbole qui était 
incompréhensible. 
Que dire de plus à 
propos de ces 
"dizaines 
de 


milliers" 
de docu- 
ments offerts 
gracieuse- 

ment par un 
individu identifié 
que l'on n'arrive pas 
à retrouver ? 


Gallipoli cité par le 
Majestic-12 
Il se trouve que parmi ses 
"milliers de documents" l'un 
d'eux est un faux manifeste. Il 
s'agit d'un prétendu "Premier rap- 
port annuel" émanant du MAJESTIC- 
12, et comportant 16 pages. Il n'est 
pas daté mais il se réfère à des événe- 
ments s'étant tous produits avant le 31 
décembre 1950. Donc, au mieux, ce rap- 
port a été écrit en 1951. On y évoque la 
disparition mystérieuse de plusieurs unités 
militaires, dont l'une est un canular prouvé, 
celle d'un bataillon anglais sur la presqu'île 
de Gallipoli, en 1915, durant la guerre entre 
les Alliés et la Turquie. Il s'agissait en fait 


MAJIC-12 
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En passant au peigne fin une brochure de 
Jan L. Aldrich composée uniquement de 
documents officiels déclassifiés, j'ai noté 
une copie de message envoyé par l'état- 
major de l'armée américaine d'occupation, 
basé à Tokyo, reçu par le ministère de la 
guerre au Pentagone. Il est daté du 7 août 
1946 et doté du cachet TOP SECRET. 
L'expéditeur y demande des précisions 
sur le degré de classification de deux 
noms de code de "plans opérationnels" : 
OLYMPIC et MAJESTIC. Un autre docu- 
ment du même organisme daté du 8 août 
1946, qui est en fait la réponse au précé- 
dent, dit ceci : "Les deux noms de code 
cités dans votre message C.63884 
ont été déclassifiés par JCS du 8 
octobre 1945". 
Cet élément est confirmé par la lettre 
d'une lectrice de Mufon UFO Journal 
dont le numéro de mars 2001 reproduit 
l'extrait suivant : "Le livre World War I 
Superfacts, de Don McCombs et Fred 
Worth, indique que la terminologie 
"Operation Majestic" a été utilisée pour 
un plan des Alliés visant à la prise de l'ile 
de Kyushu au Japon". 
Or, quand j'étais chiffreur dans l'armée 
française, on m'a appris durant un stage 
de formation que lorsqu'un nom de code 
était choisi pour un but quelconque, on 
évitait soigneusement de le réutiliser 
même quand il n'était plus en usage. 
Il en est de même chez les Américains, 
cela est confirmé par un article publié 
dans le mensuel Mufon UFO Journal de 
janvier 2001. Il s'agit d'un article de M. 
Paul B. Thompson, dans lequel il écrit : 
"Durant la Seconde Guerre mondiale, la 
création de noms de code par les militai- 
res américains était réglementée, les listes 
de noms de codes approuvés étant compi- 
lées dans des livres à usage officiel. Les 
noms de codes n'étaient jamais réutilisés, 
et quelquefois une opération pouvait 
changer de nom de code si son but avait 
été modifié ou si sa sécurité était compro- 
mise”. 
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d'une farce faite en Nouvelle-Zélande pour 
le Cinquantenaire des premiers combats du 
détachement des troupes néo-zélandaises 
à Gallipoli. 

Ce "Premier rapport annuel" cite trois aut- 
res disparitions d'unités militaires : l'une en 
1707 dans les Pyrénées, les deux autres en 
1858 (Cochinchine) et en 1939 (Chine). 
Avec le bataillon anglais de Gallipoli en 
1915 cela fait en tout quatre troupes sup- 
posées disparues, dont l'une au moins -je le 
rappelle- relève d'un canular. 

Or, ces quatre incidents sont cités 

dans 


un livre de Patrice Gaston, “Disparitions 
mystérieuses”, paru en 1973. Pour l'inci- 
dent de 1915, cet auteur se réfère à LDLN 
n°82 paru en 1966, et à Georges Langelaan 
pour la disparition dans les Pyrénées en 
1707. En revanche, Patrice Gaston ne cite 
aucune source pour les disparitions de 
1858 et 1939 survenues respectivement en 
Cochinchine et en Chine. Langelaan, quant 
à lui, cite les cas de 1707, 1858 et de 1915 
dans la revue Planète n°37 parue en 1968. 
Pourtant, il n'en rapporte aucun dans son 
livre "Les faits maudits”, sorti en 1967. Ce 
silence pourrait s'expliquer par le fait qu'au 
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moment où il a achevé la rédaction de son 
manuscrit, il ignorait tout de ces incidents. 
Mais, dans ce cas, où a-t-il trouvé les inci- 
dents de 1707 et de 1858 puisqu'il ne cite 
aucune source ? 
À ma connaissance, sauf erreur de ma part, 
le livre de Gaston (1973) est la première 
source de langue française citant les quatre 
incidents. Je possède plusieurs ouvrages 
récents américains sur les disparitions 
bizarres, et si certains relatent bien l'affaire 
de Gallipoli, c'est le néant absolu pour les 
trois autres cas cités ci-dessus. 
Charles Fort, qui a été un compila- 
teur hors pair, ne mentionne 
aucun des incidents de 1707, 
1858 et 1915, évènements pour- 
tant antérieurs à ses livres 
publiés entre 1919 et 1932. 
Je constate donc qu'en 1951 
(date prétendue de la rédac- 
tion de ce rapport annuel), il 
n'y avait aucune chance pour 
que ces quatre prétendues 
disparitions de troupes mili- 
taires puissent figurer dans 
un texte émanant d'un grou- 
pe top secret américain 
chargé de "gérer" le problè- 
me des ovnis et des suites 
du crash de Roswell. Je 
parie même que le faus- 
saire a dû s'inspirer d'une 
source française, car les 
ouvrages américains les 
plus récents sur les 
disparitions bizarres ne 
citent pas trois des 
quatre incidents en 
question. Gaston n'a 
pas été traduit en 
anglais, mais LDLN, à 
l'époque, avait 
quelques abonnés anglo-saxons. 
Quoi qu'il en soit, le rapport en question n'a 
pu être écrit qu'après la divulgation en 
1965 de l'affaire Gallipoli. 
Je conçois que ce “traçage” de dates ait pu 
paraître fastidieux à la lecture, et je m'en 
excuse auprès des lecteurs. Cependant il 
était indispensable car il démontre très clai- 
rement que ce soit disant “rapport annuel” 
secret de l'année 1951 ne peut absolument 
pas avoir été écrit avant 1965 ! J'ai tendan- 
ce à croire pour ma part, que le rapport a 
été rédigé après l’année 1984, date de l'ap- 
parition des premiers documents Majestic- 
12, qui eux-mêmes étaient des faux comme 
nous venons de le voir ! 


DE LA RÉALITÉ DE 


n dépit de certains témoi- 

gnages douteux et de la 

désinformation organisée 
autour du fameux "Majestic 12", 
il s'avère que la réalité du crash 
de Roswell et la création d'un 
groupe occulte chargé de supervi- 
ser la disparition des traces ne 
fait plus aucun doute ! 
Pour commencer, je rappellerai à l'attention 
du lecteur non averti que l'incident de 
Roswell concerne la chute d'un ovni au 
début de juillet 1947, dans une zone déser- 
tique du Nouveau-Mexique. A l'époque les 
autorités américaines avaient avancé une 
confusion avec un ballon de type météo. 
Puis, en 1997, le Pentagone a sorti une 
nouvelle théorie comme on sort un lapin du 
fond de son chapeau. Le Pentagone a pré- 
tendu en effet qu'il s'agissait d'un ballon 
"Mogul" affecté à un programme secret 
visant à détecter les éventuels tests 
nucléaires soviétiques. 
Il n'en reste pas moins que plusieurs cher- 
cheurs ont réussi à démontrer qu'un appa- 
reil inconnu s'était bien écrasé et que ces 
deux explications ne tenaient pas la route. 
Si la première est un mensonge prouvé par 
la seconde, tout laisse penser que cette 
dernière relève encore d'une opération de 
désinformation. 
Chose importante à se remémorer, un quo- 
tidien local, le Roswell Daily Record du 8 
juillet 1947, avait annoncé la récupération 
d'une soucoupe volante par l'armée de l'Air 
à la suite d'un communiqué officiel éma- 
nant de Roswell Army Air Force. L'article 
citait le major J. A. Marcel qui avait décou- 
vert des débris dans un champ. Il avait été 
averti par le shérif local, lequel avait été 
informé par un fermier venu à son bureau 
avec une boîte d'échantillons de pièces 
métalliques aux étonnantes propriétés phy- 
siques. Puis, dans l'édition du lendemain, 
un démenti émanant de la même source 
faisait état d'une confusion avec un ballon 
sonde. 
C'est en 1978 que l'ancien major Jesse A. 
Marcel, à la retraite, a pu être retrouvé et 
questionné sur le rôle qu'il avait joué en 
cette circonstance. En fait, l'ancien officier 
n'avait fait que constater la présence de 
nombreux débris retrouvés dans le ranch 
d'un certain William Brazel. Puis, au fil des 
diverses enquêtes entreprises par les cher- 


cheurs privés américains, l'affaire a pris une 
dimension de plus en plus importante, au 
point que certains auteurs ont parlé du 
"scoop du millénaire". 


Un enquêteur performant 

Kevin D. Randle est l'enquêteur le plus 
sérieux et le plus connu sur l'affaire de 
Roswell. Il a surtout su aller bien au-delà de 
William Moore, premier limier qui l'a exhu- 
mée de l'oubli. Alors que Moore n'avait pu 
retrouver que des personnes ayant vu les 
petits débris cités plus haut, Randle est par- 
venu à identifier et à rencontrer des gens 
qui, soit avaient vu l'épave du vaisseau 
accidenté et les corps de ses passagers, 
soit étaient les descendants de ces témoins 
de première main décédés. 

A l'époque, au début des années 1980, il 
s'agissait de vérifier les recherches de 


Moore, de les peaufiner, et surtout de loca- 
liser de nouveaux témoins. Au bout de 
quelques années Randle s'est séparé de 
son associé Don Schmitt et a poursuivi sa 
quête en solo. 

Dans “Case MJ-12”, sorti en décembre 2002 
chez Harpertoch, Randle divulgue de nou- 
veaux éléments qui confortent l'hypothèse 
de la chute d'un ovni. Il s'agit en partie de 
données obtenues avant 1978 auprès d'an- 
ciens militaires, notées sur quelques 
feuillets, puis négligées car à l'époque il 
n'avait pas perçu l'importance de ces infor- 
mations. On peut comprendre son attitude. 
Avant 1978, il se refusait à croire qu'un ovni 
accidenté avait pu être récupéré par l'ar- 
mée de l'Air. 


Manœuvre frauduleuse 
Donc, c'est en 1976, alors qu'il enquêtait 


Le major Jess A. Marcel avec les débris 
sonde dans le bureau du général Roger R: 

ce de quelques heures, la version officielle a: 
tout au tout et il n’est plus question de crash d 


LL 
Le major Jess A. Marcel retrouvé des 
années plus tard par les chercheurs. 
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sur un cas de traces d'atterrissage, qu'il a 
eu l'occasion d'interroger un ancien sergent 
de l'US Air Force. Au cours de la conversa- 
tion, Randle a évoqué une rumeur affirmant 
que l'armée de l'Air faisait passer ses essais 
d'appareils secrets pour des ovnis. 
L'homme a alors répondu qu'il n'avait 
jamais entendu parler de cela, mais qu'il 
avait fait exactement le contraire. Il avait 
en effet participé à des actions destinées à 
banaliser des témoignages d'ovnis. 
L'homme a ensuite cité un exemple très 
révélateur. Un jour ses supérieurs lui ont 
ordonné de transporter par camion un bal- 
lon météo disloqué muni de ses réflecteurs 
radars de type Rawin et leur cadre en 
baguettes de balsa, l'enveloppe en néoprè- 
ne, etc. Quand Randle lui a demandé à 
quel endroit il avait effectué sa livraison, 
l'informateur lui a répondu : "A Roswell" ! 
Cela colle parfaitement avec le fameux 
crash, et démontre le scénario suivant : 

1- Les premiers débris trouvés par Brazel 
puis par le major dont certains ont été 
apportés au bureau du shérif de Roswell, 
étaient bien d'authentiques restes apparte- 
nant à un objet aérien inconnu. En effet 
leurs propriétés défiaient les lois physiques 
établies sur les matériaux connus. 

2- Les échantillons montrés à des journalis- 
tes dans le bureau du général Ramay à Fort 
Worth étaient ceux d'un ballon du program- 
me secret Mogul. 

De Roswell, les débris ont dû être transpor- 
tés par avion à Fort Worth parce qu'ils 
devaient provenir du lieu de la découverte 
afin que le personnel n'ayant pas "un 
besoin de savoir" n'ait aucun soupçon. 
D'ailleurs, le communiqué de presse de 
Roswell AAF précisait : "le disque volant 
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trouvé par l'Air Force a été envoyé à Fort 
Worth". 

Autrement dit, dès que la nature anormale 
de ces objets a été établie, le Pentagone a 
bel et bien ordonné une mise en scène à 
l'aide d'un ballon Mogul disponible à la base 
d'Alamogordo. C'est en effet sur cette base 
que l'équipe chargée du programme Mogul 
avait été détachée. En conséquence, le 
sous-officier retraité rencontré par Randle 
pourrait bien être celui qui a amené le bal- 
lon démantibulé à Roswell, ou du moins 
quelques morceaux, à bord d'un camion 
parti d'Alamogordo. 


UN TEMOIN TROP BIEN INFORME 2 


L'informateur de Randle serait un ancien lieu- 
tenant qui aurait fini sa carrière comme géné- 
ral. Il n'est pas nommément cité mais on peut 
comprendre pourquoi. En 1952, il aurait été 
chargé de se rendre à la base de Roswell pour 
faire le tri des archives concernant le crash. Il 
devait prélever certains documents bien spéci- 
fiques et les ramener à ses supérieurs. À noter 
qu'il a toujours refusé de dire de quels docu- 
ments il s'agissait et pour quel service il oeu- 
vrait exactement. Il aurait donc pris connais- 
sance de tous les dossiers archivés (qui conte- 
naient des photos et des cartes) et a donc été 
en mesure de confirmer le crash d'un appareil 
inconnu avec ses passagers. 

Toujours en 1952, mais en un lieu qu'il n'a pas 
voulu identifier, il aurait vu un Alien vivant, 
sorti sain et sauf de son vaisseau accidenté. Un 
peu plus tard, il lui aurait parlé en anglais. Cette 
créature serait morte en 1953. Cet événement 
aurait inspiré Spielberg pour son film E.T. 

J'ai employé le conditionnel car l'homme a 
affirmé ensuite qu'en 1953, une deuxième créa- 
ture en provenance du même monde inconnu 
aurait été amenée au même endroit non précisé 
et aurait vécu avec le survivant de Roswell ! 
Elle aurait aussi péri à peu près au même 
moment que son compatriote. D'après le même 
informateur, la planète d'où ces êtres étaient 
originaires se situerait à 350 années lumière de 
la Terre. De plus, cet Alien aurait affirmé que 
son espèce et la nôtre étaient les seules créatu- 
res intelligentes de toute la galaxie ! 

Le problème vient du fait que ces informations 
ressemblent fortement à celles révélées en 
1983 par le sergent Doty à L. Moulton Howe. 
De plus, Randle avoue ne pas avoir pu corro- 
borer les dires de son informateur et, plus 
significatif, n'avoir pas retrouvé son nom à 
la bibliothèque de l'université d'Iowa où les 
archives concernant les listes des personnels 
militaires sont accessibles au public. Il 
reconnaît même avoir soupçonné une grosse 
supercherie. C'est ce que je crois aussi, car il 
est plus logique de ne voir là qu'une action 
d'intoxication. 


TOP SECRIT - 32 


L'Estimation de la Situation 

Le Project Sign avait débouché sur un 
épais rapport destiné à exposer le résultat 
des recherches sur les ovnis. Or, dans les 
conclusions, les experts affirmaient que ce 
qui était observé correspondait à des vais- 
seaux interplanétaires. Selon l'ancien capi- 
taine E. J. Ruppelt dans son livre édité en 
1958, elles ont été rejetées par le général 
Hoyt S. Vandenberg, adjoint du chef d'état- 
major de l'US Air Force. (The Report on 
Unidentified Flying Objects, pp. 58 et 64). 
Or, Randle prétend avoir obtenu une autre 
version d'un ancien colonel des services de 
renseignement de l'armée de l'Air. A l'en 
croire, le général Vandenberg n'a pas du 
tout refusé les conclusions des spécialistes 
du programme Sign. En fait, il a seulement 
demandé que deux ou trois pages du rap- 
port soient supprimées, celles où mention 
était faite de l'existence de preuves phy- 
siques aux mains des militaires. 

La première mouture du rapport a donc été 
renvoyée à la base de Dayton, où se trou- 
vait l'ATIC (les services de renseignements 
de l'US Air Force). Puis la version définitive, 
amputée selon les ordres du général 
Vandenberg, lui a été transmise. Une copie 
de ce document final a été lue par plusieurs 
personnes, dont Ruppelt, et les mêmes 
conclusions y figuraient toujours. Seules les 
informations concernant les preuves phy- 
siques détenues par des militaires avaient 
disparu. (Case MJ-12, op. cit. pp. 87-88). 
De quelles preuves physiques pouvait-il s'a- 
gir sinon celles relatives à tout ce qui avait 
été récupéré à Roswell ? 


Autres éléments probants 

Randle rappelle aussi ce que lui a dit l'ex- 
major Edwin Easley, qui était chef de la 
police militaire à la base de Roswell au 
moment du crash. Au cours de plusieurs 
interviews, Easley a toujours refusé de don- 
ner des détails sur le rôle exact qu'il avait 
joué dans la récupération de l'épave et des 
corps. Il a justifié son comportement en 
prétendant avoir juré de garder le secret au 
Président des Etats-Unis lui-même. Bien 
entendu, on ne lui a pas fait prêter serment 
pour un vulgaire ballon. 

Randle écrit ceci : "Si le Président a été mis 
au courant, cela veut dire que le comité 
top-secret de superviseurs a été créé à la 
fin de juillet 1947". Le Président ne semble 
pas s'être déplacé lui-même à Roswell. Par 
contre, un autre ancien militaire, Robert 
Smith, a dit à Randle que le Président avait 
délégué sur place son représentant, un 


Portrait robot de la créature de Roswell 


nommé Raymond de Vinney. C'est donc 
probablement devant cet envoyé spécial 
que Easley a dû s'engager à garder le silen- 
ce. Easley affirme que lui et d'autres militai- 
res de la base ont été réunis dans une salle 
où un fonctionnaire en civil leur a demandé 
de ne rien dévoiler à qui que ce soit sur l'af- 
faire. Il s'agissait probablement de R. de 
Vinney. 
Easley a fait plusieurs réponses indirectes à 
certaines questions qui ne laissent place à 
aucune ambiguïté. Par exemple, à un 
moment donné, Randle lui a posé celle-ci : 
- "Pensez-vous que le fait de considérer le 


a?" eo 


ne: : 


crash de Roswell comme étant un incident 
mettant en cause un appareil extraterrestre 
peut nous mettre sur la bonne voie ?” 
Voici ce que l'ancien officier lui a répondu : 
"Permettez-moi de vous dire seulement ceci : 
cela ne vous met pas sur la mauvaise voie”. 
Enfin, Easley a confirmé que le fermier 
William Brazel avait été arrêté provisoire- 
ment, emmené à Roswell AAF et retenu 
quelque temps. Si ce témoin n'avait décou- 
vert que les restes d'un simple ballon, cette 
garde à vue ne se serait jamais produite. 
En réalité, aucun doute n'est permis. Ces 
éléments évacuent formellement toute ori- 
gine terrestre des débris récupérés sur les 
sites concernés. Rappelons qu'il y a eu au 
moins deux sites différents, celui du champ 
aux multiples petits débris, et celui de l'épa- 
ve principale et des corps. 

Lors d'une autre conversation, Easley a 
affirmé que d'une façon générale les livres 
sur l'affaire de Roswell sont corrects dans 
leurs grandes lignes même si certains 
détails sont erronés. Le fait majeur est 
donc bien relatif à un appareil alien acci- 
denté près de Roswell, récupéré avec les 
corps de ses passagers. 


Alien rescapé ? 

Au début des années 1980, des rumeurs 
ont commencé à circuler sur un survivant 
qui aurait été retrouvé dans le crash de 
Roswell. La plus importante émane de la 
chercheuse Linda Moulton Howe qui, en 
avril 1983, a pu voir et lire un document 
très secret que lui a montré le très suspect 
sergent Richard Doty, de l'OSI (Office of 
Special Investigations) dépendant de 
l'USAF. Elle détaille cet épisode dans son 
livre “An Alien Harvest”. Or Doty a été en 


Le fermier William Brazel 


cheville avec William Moore, et est connu 
pour avoir piégé plusieurs ufologues répu- 
tés avec des histoires émanant de sa très 
fertile imagination. 

Il n'empêche que Randle a recueilli deux 
témoignages plus sérieux, l'un de seconde 
main, l'autre de troisième, qui vont dans le 
même sens. En mars 1991, il a eu l'oppor- 
tunité d'interroger Mme Barbara Dugger, 
petite-fille de George Wilcox, shérif de 
Roswell au moment des faits. C'est lui qui 
avait reçu dans son bureau les premiers 
débris anormaux apportés par William 
Brazel. Wilcox avait gardé le silence pen- 
dant de nombreuses années car les militai- 
res lui avaient fait jurer de garder le secret. 
Puis, un jour il n'a pu résister à l'envie de 
tout révéler à son épouse. Plus tard, Mme 
Dugger, qui à ce moment-là vivait chez sa 
grand-mère, Inez Wilcox veuve du shérif, a 
été mise dans la confidence par cette der- 
nière. 

Il s'avère que Wilcox se serait rendu sur le 
site n°2, là où se trouvait l'épave principale 
de l'appareil inconnu accidenté. Il a pu y 
voir de très nombreux débris ainsi que plu- 
sieurs petits Aliens dont l'un était encore en 
vie. Ils avaient une grosse tête et portaient 
une sorte de combinaison grise qui ressem- 
blait à de la soie (Case MJ-12). 

En juin 1991, Randle a réussi à localiser 
Mme Franckie Rowe, fille de Dan Dwyer, 
pompier à Roswell au moment de l'incident. 
Son père était allé aussi sur le site n°2 et 
avait vu un appareil bizarre et trois de ses 
passagers dont l'un était vivant. Il s'agissait 
d'une créature humanoïde pas plus grande 
qu'un enfant de dix ans. Un peu plus tard, 
les militaires sont venus chez lui pour l'invi- 
ter à ne rien divulguer sur cette affaire tout 
en laissant planer une menace s'il se mon- 
trait trop bavard. En fait, à ce moment-là, il 
avait déjà tout raconté à sa famille. 
D'autres parents de F. Rowe ont corroboré 
ses allégations. 

Randle a évoqué ces deux témoignages en 
1994 dans “The Truth about the Ufo Crash 
at Roswell”. Dans son dernier livre, il en 
rapporte un troisième qui, bien que très 
suspect, mérite le détour. 


Un groupe très secret 

Dans les années 1980, plusieurs supposés 
documents officiels sont parvenus dans les 
mains de certains chercheurs américains 
émanant d'expéditeurs anonymes. Ces piè- 
ces se référent toutes à un prétendu grou- 
pe secret chargé de gérer la situation créée 
par l'intrusion des ovnis en général et du 
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crash de Roswell en particulier. Il s'agit de 
la fameuse mystification liée au MAJESTIC- 
12. Et ce n'est sûrement pas par hasard si 
ce sont les gens qui enquêtaient précisé- 
ment sur le crash de Roswell qui les ont 
reçus comme nous l'avons vu au début de 
ce dossier. 

Cependant, la situation engendrée par l'ir- 
ruption des ovnis dans notre environne- 
ment planétaire, et surtout par le cas de 
Roswell, a dû conduire le Pentagone à créer 
effectivement un groupe très secret pour 
chapeauter les recherches. Pendant ce 
temps-là, la diversion de la presse (donc du 
public) était faite avec des programmes 
successifs officiellement reconnus : Sign, 
Grudge, puis Blue Book jusqu'en 1969. 
Randle affirme que si l'on examine attenti- 
vement la documentation officielle qui exis- 
te depuis juillet 1947, et qui a été déclassi- 
fiée et rendue accessible grâce à la loi sur 
la liberté de l'information aux Etats-Unis, on 
peut deviner qu'un tel groupe a réellement 
existé. 

Le même auteur, rappelons-le, avait déjà 
obtenu en juin 1990, une information allant 
dans ce sens auprès du général retraité 
Arthur E. Exon, qui a été lieutenant-colonel 
à Wright-Field AAF (Dayton, Ohio). Cette 
base, devenue Wright-Patterson AFB par la 
suite, abrite encore le Q.G. de l'ATIC. Le 
général Exon a certifié qu'il ignorait quel 
était le nom exact de ce comité de supervi- 
seurs, mais il était surnommé "les treize 
affreux" par les officiers supérieurs. 

Une fois de plus, la supercherie des docu- 
ments liés au Majestic-12 est apparue. En 
effet, le comité TOP SECRET était constitué 
de treize hauts responsables et non de 
douze. 
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Les membres du comté ? 


Le général Exon a aussi donné plusieurs noms 
de membres de ce groupe, dont ceux-ci : 
Harry Truman, président des Etats-Unis ; 
James Forrestal, ministre de la marine de 
Guerre ; Stuart Symington, vice-ministre de la 
Guerre pour l'armée de l'Air ; Carl Spaatz, chef 
d'état-major de l'armée de l'Air. Pour sa part, 
Randle estime que les personnalités suivantes 
ont dû faire partie de ce comité : 

- Kenneth C. Royall, ministre de la Guerre ; 
George C. Marshall, ministre des Affaires 
étrangères ; Dwight D. Eisenhower, chef d'é- 
tat-major de l'armée de Terre ; Thomas T. 
Handly, adjoint au chef d'état-major de l'ar- 
mée de Terre ; George Kenny, chef du SAC 
(Strategic Air Command) ; Hoyts. 
Vandenberg, adjoint au chef d'état-major de 
l'armée de l'Air ; Martin F. Scanlon, chef des 
services de renseignement de l'armée de l'Air ; 
Nathan F Twining, chef de l'AMC (Les services 
techniques de l'armée de l'Air) ; Sidney 
Souers, directeur du CIG, organisme qui est 
devenu la CIA. le 26 septembre 1947 (puis 
Roscoe Hillenkoetter, premier patron de la CIA 
à compter de cette date). 

Ces neuf noms proposés par Randle, ajoutés 
aux quatre cités par le général Exon, sont pro- 
bablement ceux des treize hauts responsables 
qui formaient "the unholy thirteen". D'après 
mes propres recherches, ce comité de VIP a 
pu être constitué des membres du NSC, 
National Security Council, créé le 26 juillet 


fe", 
=, Kenneth C. Royal, 
Le 


ministre de la Guerre. 


SERR 


1947, ce qui n'est pas un simple hasard. Puis, 
il a pu porter un autre nom spécifique par la 
suite, et j'ai proposé Authority 10/2, groupe de 
pouvoir exécutif occulte créé le 18 juin 1948, 
émanation du NSC. J'ai d'ailleurs toujours 
pensé que la création du NSC le 26 juillet 1947 
était une des conséquences du crash de 
Roswell. 

Il me semble à présent que le lecteur a dés- 
ormais suffisamment d'informations pour 
se forger sa propre opinion sur cette affaire 
hautement controversée. 


. k Jean Sider ’ James Forrestal, 
Pour écrire à l'auteur contacter la rédaction ministre de la mari- 
. ne de Guerre 
redactionotopsecret.fr 


Stuart Symington, 
vice-ministre de la 
Guerre pour l'ar- 
mée de l'Air 


Hoyt S. Vandenberg, 
Adjoint au chef d'état- # 
major de l'armée de l'Air 


Dwight D: EisenhoWer, »…. 
chef d'état-majonde Harry Truman, président des Etats-Unis et « : NN 
l'armée de Terre’. fondateur du groupe des “treize affreux”. pe: 
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Gr | 11; George C. MÉrShall, 
ministre des. Affaires 


Sidney Souers, direc- ë : 
étrangères 


teur du CIG (future CIA) 


| Nathan-F.Twining, 
George Kenny, chef chef-de-MAMC (Les 
R o Ss c o services techniques 
Hillenkoetter, pre de l'armée de l'Air) 
mier patron de la CIA 


du Strategic 
Command 


IUPSEURE 
PANAIENS 


Histoire de la furtivité en aviation 


Il semble que le premier avion furtif de l'his- 
toire est un avion allemand d'observation, le 
Taube, dont l'entoilage d'origine est rempla- 
cé en 1915 par un film plastique transpa- 
rent. Le film se déchirant fréquemment en 
vol, le prototype est abandonné après 
quelques missions. 

Durant la seconde guerre 
mondiale, Anglais et 
Américains font quelques 

essais de laboratoire sur la 
réflexion-radar de divers matériaux, sans 
toutefois appliquer ces recherches à un 
avion. 

C'est l'Allemagne, qui, de façon tout à fait 
involontaire, réalise le premier avion de fur- 
tivité-radar de l'histoire. Comme il a souvent 
été affirmé que cet extraordinaire prototype 
secret allemand n'a jamais volé, il semble 
utile de rappeler sa véritable histoire. Les 
pionniers allemands de l'aile volante, les frè- 
res Reimar et Walter Horten, décident, en 


1943, la construction d'un chasseur-bom- 
bardier rapide à réaction sur fonds privés. 
La pénurie allemande en métaux aéronau- 
tiques les oblige à concevoir leur bombar- 
dier en contreplaqué moulé multi laminaire 
(sandwich de feuilles minces de contrepla- 


qué et de colle à bois). Lors des essais en 
vol, suivis au radar, ils découvrent par 
hasard que leur avion est entièrement furtif 
(du moins pour 
les radars de l'é- 
poque). Portant 
la désignation 
Horten Ho IX, le 
modèle se pré- 
sente sous la 
forme d'une aile 


volante pure, monoplace, biréacteur, dont 
les moteurs sont noyés dans les emplantu- 
res des éléments extérieurs de la voilure, de 
chaque côté de l'habitacle équipé d'une ver- 
rière coulissante. Début 1944, le bureau 
technique du RLM ordonne l'arrêt des tra- 
vaux. Mais Goering exige l'achèvement du 
prototype car il entre dans le cadre du pro- 
gramme 1000x1000x1000 (1000 Km/h, 
1000 kilos de bombes, 1000 kilomètres de 
rayon d'action). Les moteurs BMW 003 n'é- 
tant pas encore disponibles, les premiers 
vols ont lieu en mode planeur. Le Horten Ho 
IX, WNr 38, effectue son premier vol le 1er 


Le Horten Ho IX, de profil sans sa 
voilure. On devine son habitacle et 
ses verrières coulissantes. 


IP 


Un texte de Jean-Marc Roëder 


| 


Vu de dos, le-Horten Ho IX portant la désignati 


on d le 
Gotha*Go.229W3, fabriqué par Gothaer Waggon 


D à 
D 2.1 


mars 1944 avec l'Oberlieutnant Heintz 
Sheidhauer aux commandes. Après plu- 
sieurs vols à Gottingen, le Ho IX VI est 
transféré à Oranienburg près de Berlin où il 
révèle son invisibilité-radar lors des vols 
d'essai. En août 1944, le Horten Ho IX V2, 
WANr 39, immatriculé RLM 8-229, est modifié 
afin de recevoir des moteurs Jumo 004 à la 
place des BMW 003 prévus. Le Ho IX V2 
vole pour la première fois le 2 février 1945 à 
Berlin avec le Lieutenant Erwin Ziller aux 
commandes. L'avion se révèle instable au 
cours de ce vol de 30 minutes. Le prototype 
est endommagé le lendemain par un 


Le prototype V4 disparaî- 
tra mystérieusement avec 
la partie centrale du V5 


déploiement prématuré du parachute de 
freinage. Les vols d'essai reprennent le 18 
février 1945. Le 26 février 1945, après qua- 
rante-cinq minutes de vol, Erwin Ziller se 
prépare à atterrir quand l'avion pique et 
remonte plusieurs fois à 800 mètres d'altitu- 
de, le pilote essayant de rallumer un réac- 
teur. Vers 400 mètres d'altitude, trop haut de 
l'avis des témoins, le train est sorti, entral- 
nant un décrochage de l'avion qui s'engage 
en vrille à plat. Au troisième tour sur lui- 
même, l'avion passe sur la tranche et s'écra- 
se. Le pilote, éjecté, est tué sur le coup. Le 
troisième prototype reçoit sa désignation de 
série Gotha Go 229 V3, le Ho IX étant fabri- 
qué par la Gothaer Waggonfabrik. Le 14 avril 
1945, à Friedrichroda, les Américains saisis- 
sent ce prototype ainsi que, les Go 229 VA, 
V5, V6 (biplace), et les plans du V7. Le 
prototype V4 disparaîtra mystérieusement 
avec la partie centrale du V5, probablement 
volé par les équipes spéciales de rétro ingé- 
nierie du GRU soviétique qui opèrent secrè- 
tement derrière les lignes américaines. 
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Les GS 


Le Horten.IX V2 


La furtivité du côté américain 


Le premier prototype de bombardier améri- 
cain présentant quelques qualités de furtivi- 
té est l'aile volante Northrop YB49, cons- 
truite en 1947, d'une surface équivalente 
radar dix fois plus faible que celle des bom- 
bardiers de l'époque. Là encore, la furtivité 
est totalement involontaire, et n'est décou- 
verte que lors des vols d'essai. Le YB49 est 
la version à réaction du prototype XB35 à 
hélices. Le premier des deux YB49 vole le 
21 octobre 1947, et le second le 13 janvier 
1948. Le 5 juin 1948, ce dernier s'écrase à 
la base de Muroc lors des essais de stabili- 
té, tuant le capitaine Glen. Edwards et les 
quatre membres d'équipage. C'est en 
mémoire de ce grand pilote d'essai que la 
base de Muroc devient la légendaire base 
d'Edwards où 
les navettes 
spatiales 
atterrissent. 
Les essais se 
poursuivent 
jusqu'en mars 
1949 avec le 
deuxième 
prototype. Ce 
programme 
s'achève avec 
le YRB49 de 
reconnaissan- 
ce, qui vole le 
4 mai 1950, 
avant d'être 
abandonné. 
Toutes les 
ailes Northrop 
construites 
sont détrui- 
tes. En 1978, 


le Horten IX et le Northrop YB49 servent de 
base conceptuelle au bombardier straté- 
gique furtif B-2A Spirit : tuyères de réacteur 
très en avant sur l'extrados pour le Horten 
IX, angle de flèche et envergure pour le 
Northrop YB49. 


Glen. Edwards 
qui donnera son 
nom à la célèbre 
base Edwards 


Le préprototype du SR71. 
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En novembre 1956, est lancé le programme 
secret "Suntan" (bronzage) d'avion d'inter- 
ception et de reconnaissance furtif, volant sur 
4 000 Km à Mach 2,5 et à 30 000 mètres d'al- 
titude. Pour la première fois dans l'histoire, 
la fiche programme prévoit explicitement 
que l'avion soit furtif aux ondes radars. 
L'étude est confiée à Clarence L. Kelly 
Johnson qui dirige les ate- 
liers secrets de recherche 
avancée de la société 
Lookheed, les légendaires 
"Skunk Works" (ateliers du 
putois). Le prototype, baptisé CL400, n'au- 
rait pu dépasser 2000 Km de rayon d'ac- 
tion, ce qui excluait un survol de l'URSS. 
"Suntan" est annulé au mois d'octobre 
1957 et la construction des prototypes 

Fin 1962 une version‘ dereconnaissan- 

ce et de bombardement nucléaire de 

l'avion est développée sous le nom de 

RS-71, et volele 22.décembre 1964 


sous son nomdéfinitif de SR-71 
Blackbird. 


interrompue. 
Tirant les leçons 
de cet échec, 
Lookheed pro- 
pose à la CIA 
deux projets de 
supersoniques 
furtifs, le A-11 et 
le A-12, dont la 
mise au point est 
acceptée dans le 
cadre d'un nou- 
veau programme 
ultra secret bap- 
tisé "Oxcart" 
(char à boeuf). 
Le samedi 29 
août 1959, le 
premier contrat 
de développe- 
ment est signé, suivi au mois de janvier, de 
la commande de douze avions. La mise au 
point est incroyablement difficile, les 


Sans le savoir, les Soviétiques 
participent à la construction des avions 


chargés de les espionner 


soixante-quinze ingénieurs attachés au pro- 
jet devant tout inventer en partant de zéro. 
Il faut utiliser un matériau qu'on ne maîtrise 
pas encore, le titane, inventer les machines 
capables de l'usiner, et pire, se procurer 
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secrètement des quantités suffisantes de 
titane auprès du seul producteur mon- 
dial...l'URSS. Ainsi, sans le savoir, les 
Soviétiques participent à la construc- 
tion des avions chargés de les 
espionner et capables de franchir 
toutes leurs défenses ! La CIA exige 
que l'avion ait une surface équivalen- 
te radar égale à 2% de la signature-radar 
d'un avion de taille équivalente. Ce résultat 
est obtenu par l'association de formes dou- 
ces (smooth shape) ainsi que d'une peintu- 
re diélectrique composée (dans une propor- 
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tion de deux à un) de poudre de graphite et 
de billes de cuprite d'un diamètre de 5 
microns. Un drone trisonique de reconnais- 
sance et d'attaque (fixé sur le dos du A-12) 
utilisant les mêmes technologies est déve- 
loppé parallèlement. Le premier A-12 vole 
pour la première fois le 26 avril 1962 depuis 
la base de Groomlake (connue du public 
sous le nom de Dreamland ou zone 51), au 
Nevada. Une première série de douze 
avions est livrée en 1962 à la CIA, suivie 
d'une seconde série de cinq avions en 
1964, un total de 33 exemplaires sont cons- 
truits de 1962 à 1968. 

En 1960, l'US Air Force commande un inter- 
cepteur, dérivé du A-12 et baptisé YF-112A 
(YF-12A à partir de 1962), équipé d'un 
radar de poursuite et du nouveau missile 
air-air Hughes AIM-47A Phoenix spéciale- 
ment développé pour lui. Les essais en vol 
débutent le 

7 août 1963, 

mais, faute 

d'argent, le 

programme 

est aban- 

donné le 27 novembre 1967. 

Fin 1962 une version de reconnaissance et 
de bombardement nucléaire de l'avion est 
développée sous le nom de RS-71, et vole 
le 22 décembre 1964 sous son nom définitif 
de SR-71 Blackbird. Ce nom est étendu à 
tous les A-12 construits. Fin 1989, trois des 
vingt exemplaires survivants du SR-71 
Blackbird sont retirés du service et stockés 
chez Lookheed tandis que trois autres sont 
livrés à la NASA et d'autres à des musées. 
Les trois avions stockés chez Lookheed 
sont remis en service actif en août 1994 
dans la 9e escadre de reconnaissance de 
Beale AFB en Californie. 

En 1974, un programme d'études théo- 
riques approfondies sur les lois de la furtivi- 
té-radar, s'inspirant largement de travaux 
théoriques soviétiques, est lancé aux États- 
Unis. Ces travaux théoriques débouchent 


Le YF-12A équipé missile air- 
air Hughes AIM-47A Phoenix 


en septembre 1975 sur le lancement du 
programme secret de bombardier léger fur- 
tif Have Blue. Les deux prototypes Have 
Blue (celui de Lookheed Martin et celui de 
Northrop) volent fin 1976 à la base aérien- 
ne de Groomlake. Lookheed est choisi en 
décembre 1978 pour construire le F117A 
Nighthawk dans le cadre du programme 
secret Senior Trend. Le premier F. 117 vole 
le 18 juin 1981 et entre en service le 26 
octobre 1983 sous le nom de Scorpion 1 sur 
la base de Nellis. La furtivité du F. 117 vient 
de sa forme en facettes (diamond shape). 
Une peinture diélectrique d'oxyde de titane 
et de baryum (dopée au strontium depuis 
les années 90) absorbe les ondes résiduel- 
les. Pour le reste, le F. 117 a une structure 
tout à fait classique en aluminium lithium (à 
l'exception des dérives en graphite époxy) 
et des composants (moteurs, train d'atter- 

rissage, électro- 

nique) empruntés 

à des chasseurs- 

bombardiers clas- 

siques de l'arsenal 

américain. Le F. 
117 est détectable par les nouveaux radars 
multistatiques ainsi que par certains radars 
météo. C'est aussi en 1978, que débute le 
développement du bombardier stratégique 
furtif Northrop B-2A Spirit détaillé un peu 
plus loin dans ce dossier, ainsi que la 
conversion du bombardier Rockwell B-1a en 
B-1b furtif. Un programme ultra secret 
encore plus ambitieux, visant à la fois au 
remplacement du SR-71 Blackbird et à la 
mise au point d'un avion spatial militaire 
réutilisable, est lancé en 1981 sous le nom 
de programme Aurora. Un premier 
démonstrateur hypersonique furtif passif, 
propulsé au méthane, vole au milieu des 
années 80 afin d'explorer le domaine 
hypersonique jusqu'à Mach 5. L'avion spa- 
tial hypersonique définitif vole quant à lui 
depuis 1990 à la 
vitesse de croi- 


sière de Mach 8 à 60 Km d'altitude (fig.15). 
Son bouclier magnétohydrodynamique à 
plasma lui assure une furtivité active totale. 
Cet avion spatial furtif est d'autre part 
capable de se mettre en orbite à 240 Km 
d'altitude. Les secrets techniques du pro- 
gramme Aurora seront détaillés dans un 
prochain article de Top Secret. Enfin, toute 
une série d'avions et de drones furtifs pas- 
sifs existent depuis les années 90. Comme 
il serait trop fastidieux de les détailler tous 
ici, d'autant plus qu'ils n'intègrent pas de 
technologies furtives véritablement nouvel- 
les, voici ci-dessous deux des modèles 
parmi les plus intéressants. 
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Le bombardier stratégique furtif Northrop B-2A Spirit 


Northrop Grumman B-2A Spirit Specifications 


turbotan engines 
Armament:…………Maximum of 50,000 pounds (22,680 ka) of conventional or 
nuclear bombs and guided weapons 


Performance 
rm PH (1094.35 um) 


En 1978, est lancé le programme ATB 
(Advanced Technology Bomber) de bombar- 
dier stratégique destiné à remplacer le 
Boeing B-52. En octobre 1981, Northrop 
Grumman, associé à Boeing, reçoit 
le contrat de développement de 


50,000 foet (15,240 m) 
Fr ie à 6000 miles (9655.8 xm) unrefueled 


régulièrement (écoulement plus laminaire) 
lui permettant de passer le mur du son et 
d'atteindre la vitesse de Mach 1. S'il aug- 
mente encore la tension d'ionisation du 


té française Saint-Gobain. Enfin, la totalité 
du bombardier (sauf le bord d'attaque) est 
recouverte d'une couche diélectrique en 
uranium appauvri. Le contrôle en vol est 
assuré par la conjonction de six gouvernes 
aérodynamiques et d'une gouverne centrale 
en "queue de castor" destinée à amortir les 
rafales, ce qui donne la forme en W du bord 
de fuite. Les entrées d'air des réacteurs sont 
dessinées en chicane pour empêcher les 
ondes radars de se réfléchir sur les aubes 
des soufflantes. De la même manière, pour 
réduire la signature infrarouge de l'avion, 
les tuyères sont aplaties et montées très en 
avant sur l'extrados. Le Northrop Spirit est 
équipé d'un radar APQ-181 pourvu de fortes 
capacités de contre-mesures et offrant 21 
modes de fonctionnement avec deux anten- 
nes conformales à réseau de phase noyées 
dans le bord d'attaque de l'aile. Les contre- 
mesures passives du Spirit reposent sur un 
détecteur d'alerte radar APR-50 conçu par 
Northrop Grumman et Lookheed et sur un 
système de contre-mesures ZSR-62. Ces 
systèmes, fonctionnent dans des fréquen- 
ces allant de 500 MHz à 40 gigahertz. Les 

moyens de communication fabriqués, 


L'ensemble de l'avion est recouvert par Rockwell Collins, comprennent 


l'ATB qui effectue son premier vol, d'une “peau multi laminaire réalisée des liaisons radio et satellite ainsi que 
sous le nom B-2A Spirit, le 17 juillet Par la filiale américaine de la société des liaisons laser qui sont les plus 


1989. L'aile volante B-2 a une flèche 

de 33 degrés pour une envergure 

de 52,43 m, un habitacle abritant deux pilo- 
tes, quatre réacteurs General Electric F118- 
GE-100 de 7 800 kilos de poussée unitaire 
(sans postcombustion), une autonomie de 
12 200 Km sans ravitaillement et de 18 520 
Km avec ravitaillement, et un plafond pra- 
tique de 15 200 mètres. La vitesse maxima- 
le du Spirit varie selon son mode de propul- 
sion. Avec ses seuls réacteurs, sa vitesse 
maximale est de Mach 0,85. Si le Spirit acti- 
ve son bouclier propulseur ionique antiradar, 
l'air électrisé qui l'entoure s'écoule plus 


française Saint-Gobain 


bouclier, le Spirit atteint la super croisière 
(supercruise) à la vitesse de Mach 1,6. Le 
Northrop Spirit peut emporter dans ses sou- 
tes 22 tonnes d'armement incluant la totali- 
té des modèles de bombes et de missiles 
des forces aériennes américaine (fig.20). Sa 
masse au décollage est de 170 tonnes. 
Quoique 900 matériaux différents entrent 
dans la fabrication du bombardier, 82% de 
sa structure est en graphite époxy avec un 
bord d'attaque en nid d'abeilles composite. 
Le titane est utilisé pour les caissons avant 
et arrière des soutes d'armement et des 
compartiments de réacteurs. L'ensemble de 
l'avion est recouvert d'une "peau" multi 
laminaire en fibre de verre (qui joue le 
même rôle que l'isolant d'un condensateur) 
réalisée par la filiale américaine de la socié- 


pe Bords 154 Pirit 


sophistiquées connues à ce jour. Les 

liaisons laser sont le seul moyen qu'a 
le Spirit de communiquer lorsqu'il active son 
bouclier ionique antiradar, les ondes radio 
ne pouvant alors l'atteindre. Les 21 Spirit 
construits sont tous mis en œuvre par le 
509e Bombardment Wing de Whiteman AFB 
dans le Missouri. Depuis sa mise en service 
en 1993, le Spirit a subi trois cycles de 
modernisation, baptisés Block 10, Block 20 
et Block 30, portant principalement sur le 
remplacement des revêtements ainsi que 
sur la réduction des instabilités du bouclier 
ionique. 


‘Les entrées d’air du B-2 Spirit 


D. 
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Avant d'aller plus avant dans la 
description du B-2 Spirit, il est très 
important que vous compreniez 
bien certaines notions techniques 
relatives à la furtivité. La partie qui 
va suivre étant la plus technique du 
dossier, et pour beaucoup la plus 
fastidieuse, j'encourage à l'avance 
les lecteurs peu aux faits des textes 
techniques, de faire l’effort de 
poursuivre la lecture, afin de mieux 
appréhender la troisième et derniè- 
re partie du dossier, partie dans 
laquelle, la technologie secrète du 
B-2 Spirit sera détaillée. 


Différentes catégories de furtivité 
La furtivité est l'aptitude d'un être où d'une 
chose à être imperceptible à nos sens natu- 
rels ou à des "sens" artificiels. Si un avion 
est invisible, il s'agit de furtivité visuelle 
(appelée aussi furtivité optique) ; s'il est 
silencieux, il s'agit de furtivité acoustique ; 
s'il est indétectable avec des ondes radio- 
électriques (radars), on parle de furtivité- 
radar. La furtivité peut être active où passi- 
ve,oules 
deux à la fois. 
Par exemple, 
si un avion est 
invisible au 
radar par sa seule forme et les matériaux 
dont il est composé, on parle de furtivité- 
radar passive (c'est le cas du F117). Si, au 
contraire, l'avion émet une énergie quel- 
conque pour être furtif, on parle de furtivité 
active (c'est le cas du bombardier B-2A 
Spirit lorsqu'il active son bouclier ionique). 
Dans l'ordre des difficultés, la furtivité 
optique est la plus difficile à obtenir, vient 
ensuite la furtivité acoustique, et enfin la 
furtivité-radar qui, malgré sa complexité 
technique, est la plus facile à maîtriser. 


La furtivité visuelle 

La furtivité visuelle passive est principale- 
ment appliquée aux tuyères de réacteurs 
afin de réduire ou de supprimer leur émis- 
sion infrarouge. Cela est obtenu en éjectant 
les gaz chauds du réacteur à travers une 
tuyère aplatie dont la silhouette rappelle un 
peu le bec d'un ornithorynque (platipus en 
anglais) d'où leur nom de platipus. Les gaz 
éjectés à travers la fente de la tuyère sont 
ainsi rapidement refroidis ce qui diminue 
leur émission infrarouge. Une autre tech- 
nique, active celle-ci, consiste à ioniser les 
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gaz de la tuyère ce qui permet de supprimer 
presque totalement leur émission infrarou- 
ge. La furtivité visuelle totale n'est pas 
encore au point (même si la peinture somb- 
re des avions furtifs les rend presque invisi- 
bles la nuit), toutefois des expériences pro- 
metteuses sont en cours. Un démonstrateur 
furtif de Boeing, le "Bird of Prey" (l'oiseau 
de proie), dont le premier vol remonte à 
1992, dispose d'un système de furtivité 


Dans le milieu des “black programs", on 
appelle cette méthode de facettage 
“diamond shape" ou taille en diamant 


optique à base de matériaux Xchromiques. 
Un réseau de cellules électrostatiques recou- 
vre le fuselage (technologie dite des écrans 
à poudres) et restitue une image de l'envi- 
ronnement de l'avion captée par des camé- 
ras, un peu à la manière d'un écran de télé- 
vision plat. Pour l'instant, tel un caméléon, le 
système ne restitue que des taches floues. 


La furtivité acoustique 

La furtivité acoustique passive est obtenue 
en empêchant les réacteurs de transmettre 
leurs vibrations au reste de l'avion en pla- 
çant les réacteurs dans des berceaux absor- 
bant le son. Une étude soigneuse de la géo- 
métrie de la tuyère du réacteur permet de 
réduire d'environ cinq fois le bruit du 
moteur. 


Le “Bird of Prey" 


CAES PEER 


Boeing "Bird of Prey" 


La furtivité acoustique active consiste à pla- 
cer, à des endroits stratégiques de la struc- 
ture, des générateurs de son émettant des 
Vibrations sonores strictement inverses de 
celles émises par l'avion (opposition de 
phase): une bulle de silence est ainsi créée 
autour de celui-ci. Une technique alternati- 
ve consiste à abaisser la pression de l'air 
autour de l'avion à l'aide d'une couche d'air 
ionisée, ce qui réduit la propagation du son. 
En vitesse supersonique, seules les tech- 
niques ioniques de furtivité acoustique sont 
efficaces. 


La furtivité-radar passive 

La furtivité-radar passive s'obtient en com- 
binant deux techniques très différentes. La 
première consiste à renvoyer les ondes 
radioélectriques dans une direction totale- 
ment différente de celle de l'antenne du 
radar. Pour obtenir ce résultat, la méthode 
la plus simple consiste à ne construire l'a- 
vion qu'avec des faces planes, de dimen- 
sions et de formes quelconques, à condition 
que chaque face ait un angle d'orientation 
différent des faces voisines (une théorie 
trop complexe pour être exposée ici permet 
d'optimiser ces angles). Dans le milieu des 
"black programs" (programmes ultra sec- 
rets), on appelle cette méthode de facet- 
tage "diamond shape" ou taille en diamant. 
L'autre méthode consiste à adoucir les for- 
mes de l'avion avec des courbes très "apla- 
ties", ce qui a pour effet de diffuser dans 
toutes les directions les ondes radioélec- 
triques incidentes, seule une très petite 
partie de ces ondes revenant vers l'antenne 
du radar. Cette méthode est baptisée 
"smooth shape" ou taille douce. La taille en 
diamant et la taille douce peuvent se com- 
biner. Certains matériaux étant transpa- 


rents aux ondes radioélectriques (la fibre 
de verre par exemple), ils permettent de se 
libérer des règles de géométrie furtive aux 
emplacements de l'avion où ils sont placés. 
L'autre technique consiste à recouvrir tout 
ou partie de l'avion d'un matériau absor- 
bant les ondes électromagnétiques. Dans la 
pratique les deux techniques, la forme et 
l'absorption, sont toujours associées. 
Quelle que soit la forme furtive adoptée, il 
restera toujours une petite partie de l'éner- 
gie-radar. incidente qui sera renvoyée vers 
l'antenne émettrice. Il est donc essentiel, 
pour ne pas être détecté, d'absorber cette 
énergie résiduelle. Pour absorber les ondes 
électromagnétiques, il faut que le matériau 
soit diélectrique, c'est-à-dire susceptible de 
se conduire comme un dipôle (de se polari- 
ser) où si vous préférez, d'avoir des polari- 
tés électriques négatives ou positives. La 
"facilité" avec laquelle un matériau va se 
polariser électriquement s'appelle en phy- 
sique la constante dié- 
lectrique (notée K 
dans les équations). 
Plus cette constante 
est élevée, meilleure 
est l'absorption des ondes-radar par le 
matériau. Les plus anciens matériaux dié- 
lectriques utilisés en furtivité-radar sont les 
graphites (généralement des dérivés du 
carbone 12 ou de son isobare le bore 12) 
dont la constante diélectrique est de l'ordre 
de 4 000 K. Certains avions ou hélicoptères 
furtifs récents ont une structure en fibres 
de graphite liées par de la résine époxy 
(sous forme de nid d'abeille ou de pan- 
neaux structuraux), ce qui fait que la struc- 
ture mécanique elle-même absorbe les 
ondes radar. La constante diélectrique des 
graphites peut-être augmentée à environ 5 
000 K en les mélangeant avec des billes 
d'argent ou d'oxyde de cuivre (cuprite) d'un 
diamètre égal où inférieur à cinq microns. 
De nos jours, les matériaux diélectriques 
les plus utilisés sont la poudre d'oxyde de 
titane et de baryum (6 000 K) et le stron- 
tium (7 500 K). Le strontium n'est jamais 
utilisé seul, car, en plus de sa radioactivité, 
il a la fâcheuse propriété de renvoyer une 
fraction de l'énergie incidente à des fré- 
quences plus élevées du spectre électroma- 
gnétique. Le matériau diélectrique le plus 
performant est l'uranium appauvri (sous- 
produit de la fabrication des bombes 
nucléaires) dont la constante diélectrique 
est trois fois plus élevée que celle de la 
poudre d'oxyde de titane et de baryum. La 
poudre d'uranium appauvri a toutefois le 


défaut de se fragmenter et de s'arracher 
facilement de son support, ce qui impose 
un remplacement fréquent. D'autre part, la 
radioactivité de l'uranium appauvri aug- 
mente plusieurs milliers de fois lorsqu'il est 
soumis à des cycles d'ionisation ou de 
chauffage intenses. 

Le secret de l'absorption passive des 
ondes-radar est donc relativement simple. 
Si simple d'ailleurs, que lors de la première 
présentation du bombardier furtif F117 au 
salon du Bourget, le ministre français de la 
défense qui touchait l'aile fut violemment 
pris à parti par les commandos spéciaux de 
l'US Air Force protégeant l'avion, les 
Américains craignant que le ministre n'ait 
gardé sous ses ongles quelques fragments 
de peinture diélectrique analysables. 

La furtivité-radar passive a des limites : 
premièrement, même le meilleur matériau 
diélectrique finit par émettre des rayonne- 
ments d'une fréquence différente de l'onde 


le ministre français de la défense qui touchait l'aile 
fut violemment pris à parti par les commandos 


spéciaux de l'US Air Force 


incidente, dans les longueurs d'onde milli- 
métriques ou infrarouges, lorsqu'il est illu- 
miné par des faisceaux radars intenses. 
Deuxièmement, les radars multistatiques, 
dont les antennes d'émission et de récep- 
tion sont séparées géographiquement, 
détectent un avion à furtivité passive. Un 
radar russe de ce type, amélioré par les 
Israéliens, permit aux Serbes d'abattre un 
F. 117 lors de la guerre du Kosovo. De plus, 
certains radars météo détectent non pas 
l'avion lui-même mais les turbulences 
atmosphériques qu'il génère derrière lui. 
Troisièmement, la chaleur des gaz éjectés 
par les réacteurs de l'avion émet des rayon- 
nements infrarouges facilement détecta- 
bles. Enfin, la Russie et la Suisse ont déve- 
loppé des réseaux de capteurs acoustiques 
permettant la détection sonore d'un avion 
furtif à 750 Km avec une précision de 5 km. 


La furtivité-radar active 

Seule la furtivité-radar active permet de 
surmonter ces limitations. La solution 
consiste à créer autour de l'avion une cou- 
che d'air ionisée qui arrête la totalité des 
ondes électromagnétiques. Cet air électrisé 
permet aussi d'abaisser la température des 
gaz des réacteurs, de modifier l'écoulement 
aérodynamique autour de l'avion et de 
diminuer la propagation du son. De plus, 
l'air ionisé peut-être mis en mouvement 
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afin d'assurer une force de propulsion. C'est 
donc la solution idéale, malheureusement 
très difficile à obtenir dans la pratique. Les 
ingénieurs en furtivité appellent bouclier 
ionique (e.shield ou electroshield) une telle 
couche de plasma froid ionisé. Si l'air ionisé 
est accéléré il s'agira d'un bouclier propul- 
seur ionique. 


Principe du bouclier propulseur ionique 
Le processus physique permettant de rend- 
re un gaz conducteur de l'électricité s'ap- 
pelle l'ionisation. Il existe dans l'air une fai- 
ble quantité d'électrons libres arrachés aux 
atomes composant le gaz : les photons 
(grains de lumière) générés par le rayonne- 
ment cosmique et la radioactivité naturelle 
jonisent l'air en permanence. Les électrons 
libérés par ce bombardement photonique 
se lient rapidement à des atomes neutres 
pour former des ions négatifs. Ainsi, l'air 
contient en permanence des ions négatifs 
et positifs. Si l'on crée 
dans un volume d'air une 
forte différence de poten- 
tiel électrique (un voltage 
élevé), cela provoque une 
jonisation locale où d'autres électrons libres 
vont être libérés par les molécules de NO 
de l'air (les molécules O2 et N2 n'intervien- 
nent pas dans ce processus). La haute ten- 
sion électrique permettant de rendre l'air 
conducteur est appliquée par un condensa- 
teur. Un condensateur est un ensemble de 
deux conducteurs électriques séparés par 
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sur le principe expliqué ici. 


un milieu diélectrique, ici de l'air. Un 
condensateur comporte donc une couche 
d'isolant (l'air) entre deux couches de 
conducteurs. Une différence de potentiel 
(un courant à haute tension) appliquée 
entre les conducteurs induit une accumula- 
tion d'énergie électrique qui s'exprime en 
Farad (F) et porte le nom de capacité du 
condensateur. Si l'un des conducteurs est 
plus petit que l'autre, cela modifie la 


la plaque. Par réaction le condensateur 
subit une force de direction opposée, à l'o- 
rigine de la propulsion. Les forces électro- 
statiques d'attraction/répulsions du gaz 
ionisé créent aussi une action propulsive. 
Enfin, les ions arrachés à la surface de la 
plaque négative par les charges électrosta- 
tiques génèrent une force supplémentaire 
pouvant s'exercer même dans le vide ! Si 
on inverse les polarités du fil et de la plaque 
on obtiendra aussi une force de propulsion, 
mais d'un rendement légèrement inférieur. 
Cette technique de propulsion est appelée 
propulsion ionique ou propulsion électroci- 
nétique (Electro-Kinetic Propulsion où EKP) 
et s'inscrit dans un nouveau domaine de 
l'aérodynamique baptisé l'électroaérodyna- 
mique (EAD). Le fil et la plaque du conden- 
sateur asymétrique peuvent être remplacé 
par deux réseaux d'antennes, comparables 
à des radars, remplissant le même rôle. 


morpho- Dans ce 
logie du Cette propulsion s'inscrit dans un cas, on 
champ nouveau domaine de l'aérodynamique  rempla- 
élec- baptisé l'électroaérodynamique cera le fil 
trique par un 


entre ces deux conducteurs, l'ensemble 
forme alors un condensateur asymétrique. 
Cette asymétrie présente l'énorme avan- 
tage de permettre non seulement l'ionisa- 
tion de l'air, mais aussi la création d'une 
force de propulsion. Dans la pratique, l'un 
des conducteurs sera par exemple un fil et 
l'autre une plaque. La figure à la page pré- 
cédente représente un tel montage avec en 
bas l'arête arrondie de la plaque (chargée 
négativement dans cet exemple) et en haut 
le fil (chargé positivement). Autour du pôle 
positif (le fil) des électrons fortement accé- 
lérés percutent d'autres atomes, libérant 
ainsi plusieurs électrons. Ces électrons vont 
à leur tour libérer d'autres électrons dans 
les atomes neutres voisins, produisant ainsi 
une avalanche électronique. Les électrons 
les plus rapides sont situés dans le plan 
inscrit entre les deux conducteurs car ils 
sont à la fois attirés par le fil chargé positi- 
vement et repoussés par la plaque chargée 
négativement. Cette avalanche électro- 
nique crée dans son sillage des ions positifs 
plus lourds donc plus lents. Il se crée donc 
entre les conducteurs de l'air comportant 
beaucoup d'ions positifs, ce gaz chargé 
positivement est repoussé par le fil chargé 
positivement et attiré par la plaque chargée 
négativement. Un vent ionique apparaît, la 
collision des ions avec les molécules d'oxy- 
gène et d'azote mettant ces dernières en 
mouvement. L'air est donc aspiré du fil vers 
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réseau linéaire de générateurs haute fré- 
quence (des dipôles en forme de T par 
exemple) qui focalisent à courte distance 
devant eux des ondes radar pulsées de 
haute énergie. Ces ondes entrent en réso- 
nance avec les atomes de l'air, créant ainsi 
une "ligne" d'ionisation. La plaque sera 
remplacée par une surface couverte de 
générateurs HF en réseau de phase qui 
généreront à leur surface une "plaque" d'air 
ionisé de polarité inverse. L'ensemble forme 
un condensateur électromagnétique "vir- 
tuel". Il est bien entendu possible de combi- 
ner ces techniques, en ayant par exemple un 
"fil" électromagnétique généré par radar, et 
une plaque formée d'un matériau conduc- 
teur, ou l'inverse. Il est aussi possible d'ioni- 
ser l'air à l'aide de puissants lasers, cette 
technique restant pour l'instant du domaine 
du laboratoire. Il convient de signaler enfin 
qu'il est possible de générer un bouclier- pro- 
pulseur ionique en combinant de puissants 
champs magnétiques avec de hautes ten- 
sions électriques. Ce procédé relève d'un 
autre domaine de l'aérodynamique baptisé 
magnétoaérodynamique (MAD). Il fait appel 
aux forces de Laplace Lorentz, qui s'inscri- 
vent dans un domaine théorique de la phy- 
sique que l'on appelle la magnétohydrodyna- 
mique (MHD). L'auteur traitera en détail du 
principe et des applications aérospatiales 
classifiées de la MHD dans un prochain 
numéro de Top Secret. 


La technologie du bouclier 


Fondamentalement, le générateur de bou- 
clier propulseur ionique du Spirit n'est pas 
différent du condensateur asymétrique 
décrit précédemment. Dans la pratique 
toutefois, le système est beaucoup plus 
complexe car il doit remplir plusieurs fonc- 
tions : générer un bouclier ionique et une 
force de propulsion complémentaire pour 
franchir le mur du son, contrôler les écou- 
lements aérodynamiques de l'avion, et 
enfin, protéger l'avion contre les armes 
électromagnétiques. Dans la pratique, le 
Spirit possède deux systèmes indépen- 
dants pour générer le bouclier propulseur 
ionique. L'avant du Spirit comprend cinq 
antennes radar à synthèse d'ouverture, 
réparties suivant une ligne à l'intérieur de 
tout le bord d'attaque. La première de ces 
antennes, que l'on nommera ici par 
convention antenne axiale, s'étend de part 
et d'autre du nez de l'appareil sur environ 
8% de l'envergure. Deux autres antennes, 
conventionnellement baptisées antennes 
médianes, sont placées dans la zone du 
bord d'attaque située devant les moteurs 
du Spirit. Elles sont légèrement plus larges 
que les entrées d'air des réacteurs. Les 
deux dernières antennes s'étirent le long 
des bords d'attaque, en partant des bords 
extérieurs des antennes médianes, jus- 
qu'aux extrémités distales des deux ailes. 
On les baptisera antennes distales. Une 
électrode pariétale, c'est-à-dire placée sur 
la paroi, court tout le long du bord d'at- 
taque. Traversée par un courant à haute 
tension, cette électrode pariétale permet 
de polariser positivement l'air ionisé par les 
antennes à synthèse d'ouverture. À l'acti- 
vation du bouclier, l'ensemble des anten- 
nes du bord d'attaque génère deux 
faisceaux électromagnétiques foca- 
lisés suivant une ligne sur toute 
l'envergure de l'aile. Ceci a pour 
effet d'ioniser l'air en contact avec 
le bord d'attaque. Les deux fais- 
ceaux ionisant l'air par résonance 
électromagnétique sont émis à 
deux fréquences différentes pro- 
ches de trois gigahertz. L'antenne 
axiale et les deux antennes distales 
ont le même mode de fonctionne- 
ment. Les antennes médianes 
émettent des impulsions plus puis- 
santes, susceptibles de varier en 
fréquence, en intensité et en géo- 
métrie. Les antennes médianes du 
radar APQ-181 fonctionnent en 


mode radar classique lorsque le bouclier 
ionique est désactivé. 

En résumé, les antennes en réseau de 
phase à synthèse d'ouverture et l'électrode 
pariétale forment le "fil" du condensateur 
asymétrique décrit précédemment. La 
"plaque" du condensateur asymétrique est 
générée de plusieurs manières. Tout d'a- 
bord, les surfaces d'intrados et d'extrados 
en uranium appauvri sont soumises à une 
tension de puissance moyenne et de polari- 
té négative. Cela suffit à créer un bouclier 
ionique antiradar uniforme, mais reste 
insuffisant pour créer une force de propul- 
sion. L'extrados du Spirit est mis sous ten- 
sion par des électrodes pariétales placées 
sous la surface des capotages des moteurs. 
La localisation du générateur de tension 
sous les capotages a pour effet de créer un 
volume d'air ionisé non uniforme, l'air étant 


Allumage du bouclier avec-ai Féacteurs + 
générateur de Marx + électrodi étales. 


beaucoup plus ionisé au-dessus des capo- 
tages moteurs ainsi que du fuselage enca- 
dré par ceux-ci. 

C'est donc dans cette zone qu'on accélèrera 
l'air ionisé lors du passage en propulsion 
ionique. L'augmentation de tension est 
obtenue par une intense ionisation des gaz 
éjectés par les réacteurs. Cette technique 
présente aussi l'avantage d'abaisser bruta- 
lement la température des gaz. 


Onde de choc transsonique du B-2 avant l'allumage du bouclier 


Technologie détaillée du B-2 Spirit 
Voici maintenant, détaillées pour la 
première fois, les techniques utilisées 
par le B-2 pour générer les quantités 
énormes d'énergie électrique néces- 
saires au bouclier propulseur ionique. 
Comme tout bombardier, le Spirit dispose 
de générateurs électriques entraînés par les 
réacteurs. Cela lui permet de disposer en 
permanence d'une énergie électrique de 
l'ordre de 5 mégawatts, ce qui assure l'ali- 
mentation des radars ainsi que de tous les 
systèmes électriques de bord. Cette énergie 
est suffisante pour générer la ligne d'ionisa- 


Entretien du bouclier avec antennes + réacteurs 
+électrodes pariétales. 


tion sur le bord d'attaque du Spirit. Elle est 
par contre tout à fait insuffisante pour ali- 
menter en continu l'ensemble du généra- 
teur de bouclier propulseur ionique. Afin de 
fournir les dizaines de mégawatts nécessai- 
res au bouclier propulseur ionique, les ingé- 
nieurs de Northrop font appel à la tech- 
nique de la torche à plasma ionique ou 
générateur à jet de flamme. Cette tech- 
nique fut brevetée dans les années 50 par 
le pionnier de la propulsion électrocinétique 
Townsend Brown. Des électrodes en poin- 
tes, montées dans les chambres de com- 
bustion des réacteurs, sont traversées par 
des décharges à haute tension. Ces déchar- 
ges produisent 
des ions néga- 
tifs dans le flux 
d'échappe- 
ment. Le gaz 
négativement 
ionisése 
décharge à tra- 
vers les tuyères 
à l'arrière de 
l'avion. Comme 
les ions néga- 
tifs sont éjectés 
à grande vites- 
se, une diffé- 
rence de 
potentiel crois- 
sante se déve- 
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Lorsque le Spirit vole la nuit, 
l'ionisation de l'air devant les 
antennes médianes émettant 
à pleine puissance génère 
deux rectangles lumineux. 


loppe entre le corps du réacteur et l'air ioni- 
sé derrière le Spirit. 

En isolant électriquement les moteurs on 
amène les charges positives sur l'électrode 
pariétale du bord d'attaque via des conduc- 
teurs, ce qui permet de charger positive- 
ment la couche d'air ionisé devant l'aile. Les 
flancs ainsi que la face inférieure des tuyè- 
res du Spirit sont tapissées de grilles d'élec- 
trodes qui collectent quelques électrons à 
haute énergie et les recyclent dans le géné- 
rateur d'ions de la tuyère. Une différence 
de potentiel d'environ 15 millions de volts 
est ainsi crée à la surface du B-2. 

Le kérosène utilisé comme carburant des 
réacteurs du Spirit n'est pas conducteur, il 
faut donc le rendre conducteur avant de 
l'enflammer et de l'ioniser dans la chambre 
de combustion. Pour cela, on génère un 
polymère de carbone 60 (Fullerène ou C 
60) dans le kérosène en ionisant celui-ci 
avec une décharge électrique avant de l'in- 
jecter dans la chambre de combustion. 

Le Spirit n'étant somme toute qu'un gigan- 
tesque condensateur asymétrique, il est 
impératif d'équilibrer les charges positives 
et négatives dans toutes les phases de vol. 
Ce résultat est obtenu très élégamment en 
modulant la fréquence et la puissance des 
impulsions émises par les deux antennes 
médianes du radar APQ-181. 

Lorsque le Spirit vole la nuit, l'ionisation de 
l'air devant les antennes médianes émet- 
tant à pleine puissance génère deux rectan- 
gles lumineux de couleur dorée du plus bel 
effet. 
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Les volets "crocodile" du B-2 


Le Spirit est équipé de volets "crocodile", 
c'est-à-dire de volets qui s'ouvrent simulta- 
nément vers le haut et vers le bas comme 
la gueule d'un crocodile. Lorsque le bouclier 
est actif, les deux volets intérieurs les plus 
proches des tuyères permettent un contrô- 
le presque instantané de la couche d'air 
jonisée. 

Il faut savoir en effet que lorsque l'on aug- 
mente la pression d'un gaz son ionisation 
diminue. L'ouverture de ces volets crée en 
amont de l'aile une zone de surpression qui 
fait baisser l'ionisation. Il est donc facile de 
comprendre que le Spirit dispose de toute 
une palette de moyens permettant de 
contrôler les écoulements aérodynamiques 
autour de lui par la modulation de son bou- 
clier propulseur ionique. 

Reste deux problèmes à résoudre : tout 
d'abord, avant que le bouclier ne soit entre- 
tenu il faut amorcer son ionisation par une 
décharge de grande puissance ; ensuite, il 
faut se garder la possibilité d'augmenter 
instantanément sa puissance afin de se 
protéger d'une attaque par faisceaux 
électromagnétiques de puissance (armes 
HPRF ou HPM) ou par lasers de combat. 
Sur le B-2 le problème trouve sa solution 
grâce à des générateurs de Marx. Les géné- 
rateurs de Marx comprennent une série de 
condensateurs de grande capacité pouvant 
se décharger instantanément en série. Leur 
recharge nécessitant plusieurs minutes, il 
s'agit d'un système non récurrent, le nomb- 
re de décharges disponibles dépendant du 
nombre de condensateurs du générateur 
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de Marx. Il semble que sur le Spirit les 
condensateurs du générateur de Marx 
soient des bobines supraconductrices déli- 
vrant des décharges de plusieurs centaines 
de milliers d'Ampères. 


Conclusion 

Comme on peut le voir, le Spirit est assez 
éloigné techniquement des descriptions 
officielles. C'est le moins que l'on puisse 
dire ! Il n'atteint pas pour autant les per- 
formances extraordinaires que lui prêtent 
de nombreuses publications sur Internet. 
Le Spirit est un avion exotique de généra- 
tion intermédiaire, d'ores et déjà dépassé 
par les nouveaux avions américains à pro- 
pulsion magnétohydrodynamique ou anti- 
gravitationnelle (ces derniers existent vrai- 
ment, et volent depuis plusieurs années). 
L'auteur espère que cet article éclairera les 
lecteurs de Top Secret, et, avec un peu de 
chance, tombera sous les yeux de scienti- 
fiques européens, leur faisant ainsi prendre 
conscience du retard technologique consé- 
quent de la France en particulier et de 
l'Europe en général. 


dean-Mare Roeder 
Pour contacter l'auteur écrire à la rédaction 
redaction@topsecret.fr 


Pour conclure : promenade au bord de l’eau du F-5. Pour la beautéde l’image uniquement. 
Ne pas essayer de refaire ça à la maison... 


Le vol du B-2 spirit 
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_ Le fait de diffuser les propos de H. Mondrian 
dans le cadre de cet interview ne signifie 
as rédaction de TOP SECRET par- 
tage ses opinions.Les réponses de l’auteur 
à nos questions n'engagent que lui-même et 
n’impliquent aucune adhésion de notre part. 
Notre intention ici est simplement de soule- 
ver la question suivante : la version officiel- 
le est-elle fidèle à la réalité des faits ? 
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TOP SECRET : Avant toute 


chose, qu'est ce qui nous prouve que 
vous n'êtes pas un émissaire de 
Mohamed Al Fayed qui lui aussi crie 
au complot depuis que son fils est 
mort au côté de la princesse ? 

C Je ne suis nulle- 
ment un émissaire de Mr Al Fayed. Tout d'a- 
bord, si mes conclusions, après plusieurs 
années d'enquête, vous semblent être 
apparentées à celle du père de Dodi je ne 
vois pas ce qu'il y a là de répréhensible. 
Peut-être que nous avons découvert les 
mêmes choses ! Les mêmes causes ne don- 
nent-elles pas les mêmes effets ? Sans 
doute, pour poser une telle question, n'a- 
vez-vous pas vu le “52 minutes” auquel j'ai 
participé et qui fut diffusé sur France 5 le 
samedi 31 août 2002. Vous devriez lire la 
déclaration importante du réalisateur qui est 
disponible sur le site : 


IRCNEUN ACGDENT 


Interview réalisé-par Willmore pour TOP SECRET 


www.france5.fr/articles/\00068/792/56451.cîm 
De plus, bien que n'étant nullement com- 
mandité par le puissant homme d'affaires, 
quand bien même je l'aurais été, cela 
remettrait-il en cause les conclusions de 
mon enquête ? 

Ce n'est pas parce que cet homme crie au 
complot que ceux, qui après enquête, arri- 
vent aux mêmes conclusions, sont des 
mythomanes ou des fous ! 


Parlez-nous un peu de vous. Quel a 
été votre parcours personnel et pro- 
fessionnel ? 

+ Il serait mieux que vous vous ren- 
diez sur mon site www.devoiler.com mais 
pour vos lecteurs je vais en..dévoiler les 
grandes lignes. Je suis natif de Bordeaux et 
après une licence de lettres classiques, je 
suis “monté” à Paris. J'ai été chanteur 
durant quelques années, je me suis "com- 


mis" dans un 45 tours. Quelques jours 
après le 23 mai 1982, (date de mon 
Olympia) j'ai été obligé de quitter le monde 
de la chanson pour raisons de santé (can- 
cer pulmonaire). J'ai travaillé comme free 
lance pour divers journaux, puis en 1991 
j'ai créé les revues “Etrangetés et Mystères" 
ainsi que “Révélations”. J'ai continué à tra- 
vailler pour divers médias écrits et télévi- 
suels, mais devant de nombreuses difficul- 
tés pour “sortir” des affaires je me suis 
lancé dans l'écriture de livres. Celui-ci est le 
5ème ouvrage sous le pseudonyme de 
Hugues Mondrian. Il fait suite à "Lady 
Diana Hypothèse attentat" (Editions 
Castell), "Ovni Enquête sur des faits", 
"Lions Club l'Enquête Interdite" (Editions 
Carnot), "Diana et Dodi Le guet-apens" 
(Editions Carnot) ces quatre livres sous le 
nom de Hugo Nhart. 

>>) 
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Qu'est-ce qui vous a amené à vous 
intéresser à la mort de Diana ? 

H.M. : Les analyses faites sur la dépouille 
du chauffeur Henri Paul et ce que des spé- 
cialistes trouvèrent en fouillant ces résul- 
tats. Ils montraient qu'il y avait d'importan- 
tes traces de médicaments bien sûr. Ayant 
obtenu le document de l'Institut Médico 
Légal, je l'ai montré à des spécialistes en 
toxicologie, qui, sans savoir qui se trouvait 
derrière ces analyses, découvrirent des 
taux extrêmement anormaux. Pour faire 
une enquête sérieuse, il ne faut pas se 
contenter de lire les résultats, mais de les 
analyser eux aussi. Et ces chercheurs 
découvrirent plus de 510 fois la dose mor- 
telle de médicament dans le sang. Vous 
remarquerez que la presse a parlé de médi- 
caments mais avez-vous lu une seule fois 
les taux des divers ingrédients découverts 
dans le sang de celui qui conduisait ? Après 
la sortie de mon second livre sur Diana, les 
professeurs qui analysèrent le sang d'Henri 
Paul furent inculpés de "faux, usage de 


“Il s'agit bien d'un certificat d'aptitude physique et mentale. La 
seule réserve tient dans le port de lunettes pour voir de loin. Bien 


que seules des analyses poussées permettent de délivrer ce 
document, il n'est pas question de médicaments ni de trouble du 


comportement par l'alcool ou les tranquilisants." 
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faux et faux en analyses". Quelques mois 
plus tard il obtinrent un non-lieu par le fait 
que "les accusations ne sont pas assez 
étayées" (sic). Pas assez ne veut-il pas dire 
qu'il y en a tout de même et que des zones 
d'ombres existent ? Quand on voit com- 
ment fut traité Omar Raddad (condamné 
alors que de nombreux témoignages 
démontrent qu'il y a des lacunes dans l'en- 
quête) et le blanchiment des analystes, je 
m'interpelle sur la fiabilité et les raisons de 
tels comptes-rendus ! 


De coûteuses investigations ont été 
menées à cette occasion. Elles ont eu 
pour résultat que la cause de l'acci- 
dent était principalement le résultat 
d'une conduite irraisonnée de la part 
d'un homme en état d'ébriété. Malgré 
tout pourquoi affirmez-vous que 
Henri Paul est un bouc émissaire ? 
H.M. : Il existe des témoins et un particu- 
lièrement (Eric Petel) qui démontre que 
cette affaire pue au plus haut point démon- 
trant qu'Henri Paul ne fut 
qu'un élément intéressant 
pour cacher la vérité. Je 
montre dans mon dernier 
livre le document délivré à 
Henri Paul par un médecin 
expert agréé auprès des 
tribunaux et spécialiste en 
aéronautique. 


est obligatoire 
pour piloter 
des avions et il 
n'est donné qu'après 
moult examens qui vont 
de l'analyse des cheveux, 
à la salive en passant par 
des entretiens. Il en res- 
sort que Henri Paul devrait 
porter des lunettes pour 
voir de loin mais il n'est 
aucunement question de 
médicaments et encore 
moins d'alcool. Et ce certi- 
ficat fut délivré 3 jours 
avant la mort de cet 
homme. N'est-on pas en 
droit de se poser des 
questions? 


Vous présentiez un 
énigmatique document 
“plus ou moins déclas- 
sifié” dans votre der- 
nier livre. Celui-ci 


La photo est prise 60 mètres avant l'entrée du tunnel. 
On remarquera que de cet endroit on peut en voir la sortie. 
Comment expliquer qu'Henri Paul ait été surpris ? 


ébauchait la mise en place d'un atten- 
tat. Avez-vous appris s'il s'agissait 
d'une manipulation, et avez-vous 
éventuellement eu accès au contenu 
du rapport d'enquête afin de savoir si 
ce document avait été versé au dos- 
sier et ce qu'il en ressortait ? 

H.M. : Ce document n'est pas plus ou 
moins déclassifié. Il l'est ! Une page m'est 
parvenue par un moyen que je ne veux 
dénoncer. Il existe une loi protégeant les 
sources heureusement. Ce feuillet "ferait" 
partie des quelques 1500 pages que détient 
la NSA sur Diana et consorts. Mais qui peut 
dire qui manipule qui ? Surtout dans une 
affaire de cet ordre. En outre ne pensez- 
vous pas que si manipulation il y a, il est 
impossible d'en apporter la ou les preuves, 


Ce document “Henri Paul ne fut qu'un élément 
intéressant pour cacher la vérité” 


sinon ce ne serait plus de la manipulation. 
J'ai eu accès à de très nombreux docu- 
ments d'enquête mais certains sont frappés 
d'un secret étonnant dont même Françis 
Gillery lors du tournage du 52 minutes s'est 
étonné. De fait je n'ai pu avoir la preuve 
que ce document se trouvait dans le dossier 
d'instruction car il ne m'a pas été possible 
de tout consulter, secret de l'instruction (et 
secret défense) oblige. Ce document 
contient des dates, des endroits de réuni- 
ons, le fait que le service des narcotiques 
américains (la DEA) enquêtait sur un trafic 
présumé de cocaïne organisé par le fiancé 
de Diana. Chose plus grave, il est question 
de l'élimination de Dodi par des agents des 
services spéciaux anglais relayés par ceux 
du "secret service" US. À un passage il est 
dit aussi que "P.M". trouve cette alliance 
totalement inadmissible. J'avais pensé au 
début à Primer Minister (Premier Ministre 
anglais) mais plus tard en entendant Eric 


Petel j'ai compris de quelle 
personnalité il était ques- 
tion, et mon sang s'est mis à 
circuler plus vite. 


Des traces de peinture 
de la Fiat Uno de James 
Andanson aurait été 
trouvées sur la Mercedes 
accidentée de Diana. 11 
se serait donné la mort 
en mai 2000. Qui était 
James Andanson et pour 
quelles raisons émettez- 
vous des doutes sur son suicide ? 

La voiture a été retrouvée. Elle 
appartenait bien à James Andanson, jour- 
naliste en très bon terme avec Diana. 
Personne ne s'est étonné que James 
Andanson se présente spontanément à la 
police dans les quelques semaines qui suivi- 
rent l'accident. Personne ne fut étonné que 
la police recherche un véhicule immatriculé 
dans le 92 alors que la plaque d'Andanson 
était du 18. Qui de la presse s'est 
fait l'écho des résultats de l'analyse 
qui prouve en premier lieu que la 
Fiat Uno était totalement étrangère 
à l'accident. Puis, on ne sait par 
quel miracle, la Fiat Uno est déclarée 
responsable sans qu'une nouvelle expertise 
ne soit faite ? Personne n'a voulu reconnai- 
tre que 4 témoins affirment avoir vu la voi- 
ture d'Andanson à la sortie du tunnel, avant 
l'accident. Ce qui l'innocente sans doute du 
carambolage mais pose la question suivan- 
te : pourquoi être là à attendre ? Seuls les 
morts ne parlent pas. Ainsi, James 
Andanson a été retrouvé le 4 mai 2000 sur 
la plateau du Larzac alors que la veille, il se 
trouvait chez lui dans le Cher, le lendemain 
sa fille Kimberly devait faire sa communion 
solennelle. Suite à un appel téléphonique 
(l'enquête de police démontra qu'il prove- 
nait d'une cabine située à quelques 4 kilo- 


mplacemênt des 4 tém 
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mètres de son lieu de résidence) il s'était 
absenté disant à sa femme qu'il allait reve- 
nir dans peu de temps. Il est parti dans sa 
BMW, en bras de chemise et sans papiers, 
ce qui laisse penser qu'effectivement il 
comptait bien revenir rapidement. Quelle 
raison impérieuse l'a amené à parcourir 
plus de 450 km pour se donner, (parait-il) la 
mort avec un bidon de 25 litres d'essence ? 
Certains disent que c'était pour s'isoler... 
Mais pourquoi aller si loin quand on habite 
tout près d'une forêt ? J'apporte les preu- 
ves que les gendarmes qui ont enquêté ont 
vu des traces suspectes sur les lieux de la 
crémation. Ils virent des traces de pneu sur 
le sol "comme si la voiture avait tenté de 
s'enfuir” (dixit le rapport de gendarmerie). 
On n'a retrouvé que quelques cendres et 
juste quelques centimètres carrés de la 
calotte crânienne de Andanson. Des 
témoins officiels remarquèrent que le bloc 
moteur avait en partie fondu sous la cha- 
leur. Et avec seulement un bidon de 25 lit- 
res d'essence ? À qui va-t-on faire avaler 


une telle couleuvre ? Pourquoi personne n'a 
réclamé les restes du véhicule et pourquoi 
pourrit-il dans un lieu plus ou moins tenu 
secret ? Est ce peut-être parce que des tra- 
ces suspectes auraient pu être retrouvées 
sur la voiture ? Pour faire fondre un bloc 
moteur on peut y arriver avec du phospho- 
re mais pas avec 25 litres d'essence ! Il faut 
dire aussi que sa mort arrivait à point nom- 
mée, juste après les cambriolages de deux 
journalistes demeurant l'un en Floride à 
Miami et l'autre à Londres tous deux cor- 
respondants de Sipa Presse et en relation 
avec lui sur l'affaire Diana. La société Sipa 
Presse dont le siège porte de Saint Cloud fut 
aussi le théâtre d'un braquage par trois 


nié Fiat Uno arrêtée avant l'accident, 
ce, 


LA MORT DE DIANA 


hommes cagoulés qui tirèrent une balle 
dans la jambe du veilleur de nuit et dérobè- 
rent, là aussi, les ordinateurs. A ce jour les 
braqueurs et les cambrioleurs courent enco- 
re... 


Comment interprétez vous les résul- 
tats de l'enquête officielle sur la nuit 
du 31 août 1997 ? 

Laquelle ? Celle menée par les "offi- 
ciels gouvernementaux" de l'époque ou 
celle des journalistes ? Car, pour ces der- 
niers comment expliquer que tous les 
témoins que j'ai rencontré affirment n'avoir 
à aucun moment été mis en présence du 
moindre représentant de la presse. Et pour- 
tant, combien d'articles furent écrits. Ainsi 
je n'interprète pas des conclusions mais je 
mets bout à bout ce que j'ai trouvé et je l'é- 
cris. Interpréter c'est risquer de falsifier, 
c'est trop grave. Je me suis donc contenté 
de refaire le parcours d'un homme dans les 
dernières heures de sa vie. Ne trouvez-vous 
pas étonnant, par exemple que, pour un 

alcoolique avéré (aux yeux de cer- 
tains) on ne retrouve nulle trace d'al- 
cool dans les notes de restaurant ? Et 
pourtant la presse n'en a jamais 
parlé. Pourquoi ? Pourquoi personne 
n'a jamais parlé des 250 boites de coca- 
light qui se trouvaient dans son apparte- 
ment et dont la présence est consignée 
dans le rapport de perquisition ? 
Dans l'enquête officielle, celle rendue par 
les services judiciaires et...la presse, on 
peut aussi s'étonner de "l'oubli" de la mort 
du journaliste d'investigation James Keith. 
Pour la petite histoire, cet homme travaillait 
sur des documents attestant la grossesse 
de Diana. Les preuves qu'il avait en sa pos- 
session devaient être basculées par un sys- 
tème d'horloge informatique sur son site. 
Entre temps une intervention chirurgicale 
se révéla nécessaire. La veille de l'opération 


>>> 


Ce que virent les témoins depuis l'end 
La grande flèche indique lé positionne! 


äury le patron du restaurant Le Brand Colbert où 


éjeuner et diner Henri Paul. 


un de ces amis reçoit un coup de fil du jour- 
naliste qui l'assure avoir reçu depuis 
quelques temps des menaces sans pour 
cela savoir qui était à l'origine de ces 
appels. Durant l'intervention son cœur va le 
lâcher. Cela pourrait peut-être relever du 
hasard si... son site Internet n'avait brus- 
quement disparu. Contactés, les services 
du Webmaster répondirent que c'était un … 
accident. Depuis on ne retrouve plus la 
copie de l'échographie de Diana. 


Que pensez-vous de la thèse de l'au- 
teur américain David 1cke qui affirme 
que la mort de Diana correspond à un 
meurtre ritualisé (Impact 
sur le 13éme pilier le 31 
août, jour des sacrifices 
dédié à Hécates , déite du 
satanisme, à un emplace- 
ment et correspondant à une ancien- 
ne salle souterraine où les 
Mérovingiens pratiquaient leurs sacri- 
fices à la Déesse Diane) ? 

H.M. : Cette … "thèse" est un tissu de bêti- 
ses pour rester poli. Il ne manque plus que 
l'âge du capitaine et la vérité sortira du 
puits….insondable de la folie humaine. Il 
aurait été préférable de se poser la ques- 
tion sur le fait que le virage se fermant à 
gauche, le véhicule mû par la loi de la phy- 
sique la plus élémentaire, la force centripè- 
te, aurait dû venir percuter en premier le 
côté droit du tunnel pour rebondir ensuite 
sur un pilier de gauche. Je sais que Lao 
Tseu a dit "Tout est dans tout" mais quand 
même, il ne faut pas exagérer. Ce qui a 
causé un grave préjudice ce sont des élucu- 
brations comme celle que vous me citez ! Si 
l'on veut parler de surnaturel, la seule 
chose que l'on pourrait dire c'est que trop 
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de personnes déifiè- 
rent Diana alors 
qu'elle se voulait une 
femme qui aimait 
l'amour oubliant 
qu'elle était une 
princesse. 


Etant donné les 
connexions que 
vous mettez en 
évidence, à qui profite le crime ? 

H.M. : Dans une enquête de police, il faut 
se poser les trois questions fondamentales: 
Qui ? Pourquoi ? Comment ? 

Qui : ceux qui ont tout intérêt à ce que la 
vérité n'arrive pas à filtrer. Autant les 
angjlais que les français ! 

Pourquoi : cela arrangerait certains britan- 
niques et pour la France, fermer les yeux 
pouvait éviter de porter ombrage aux 
accords franco-britanniques du moment. 
Comment : en faisant en sorte qu'un arbre 
puisse facilement cacher la forêt. En l'oc- 
currence après le coup de projecteur immé- 
diat sur les paparazzis, Dodi fut cet arbre. 


“Dans une enquête de police, il faut se 
poser les trois questions fondamentales: 
Qui ? Pourquoi ? Comment ?” 


Comment expliquez-vous que person- 
ne d'autre que vous ne soit arrivé à 
vos conclusions sur cet “accident” ? 

H.M. : Peut-être ai-je eu beaucoup de 
chances ou alors sans doute me suis-je 
senti moins "obligé" car ne travaillant pas 
pour un journal en particulier ? Je puis affir- 
mer que certains journalistes aussi tatillons 
que moi se virent retirer l'enquête par leur 
rédacteur en chef. Comme par "hasard" le 
réalisateur Françis Gillery est arrivé aux 
mêmes conclusions que moi. Sans doute 
est-ce pour cela que le 52 minutes qui 
devait être programmé quatre fois fut retiré 
de l'antenne après la première diffusion. 
Qui a donné l'ordre de censurer ? Qui en a 
la possibilité ? Se poser la question n'est ce 
pas y répondre ? Mais pour répondre fran- 
chement à votre question, de nombreux 
journalistes m'assurèrent que, eux aussi, 
ne croyaient pas à l'accident...mais comme 
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ils travaillent dans divers organes de pres- 
se... 


Si tout ce que vous affirmez est vrai, 
pensez-vous sincèrement que les 
commanditaires de "l'accident" 
auraient laissé un homme seul dévoi- 
ler ce complot en pleine lumière sans 
intervenir d'aucune façon ? 

H.M. : Dois-je vous rappeler qu'il existe 
plusieurs façons de "tuer" une information 
ou un livre. Tout d'abord : le discrédit que 
l'on peut apporter au journaliste en allant 
piocher dans sa vie privée, quitte même à 
inventer des faits. J'ai pratiqué aussi ce que 
j'appelle la contre-désinformation. Je m'ex- 
plique. Tout au long de mon enquête j'ai 
émaillé certaines discussions avec des per- 
sonnes dont je connaissais le métier, de 
chausses-trappes, de mensonges, laissant 
croire que j'étais en train d'élucubrer. Un 
exemple. Un jour j'ai été contacté par un 
membre des Renseignements Généraux, 
spécialiste en informatique dans ce service. 
Il se reconnaîtra. J'ai eu ce monsieur de 
très nombreuses fois dans les jambes. Il 
tenait à me rencontrer en allant 
dîner "dans des endroits que je 
fréquentais régulièrement" (sic). 
Une autre fois, il a tenu à venir 
me chercher chez moi. J'ai joué le 
jeu. Souvent il me demandait où j'en étais 
de mes investigations. Me méfiant de lui, 
j'ai laissé des informations bidons dans 
mon disque dur. Un exemple : j'avais écrit 
que James Andanson n'était pas mort et 
qu'il se trouvait quelque part au Congo, 
m'appuyant, ce qui était vrai, sur le fait que 
sa femme, après son décès, s'était rendu 
là-bas. Un jour, durant une communication 
avec mon éditeur j'ai eu la surprise de voir 
mon ordinateur ouvrir tout seul ses fichiers. 
Je n'avais plus le contrôle de ma machine. 
J'ai laissé faire et. quelques 15 jours plus 
tard j'ai retrouvé dans un grand périodique 
un article qui disait, en substance, que le 
photographe n'était pas mort et qu'il se 
trouvait...au Congo ! J'ai su que cet article 
avait été vendu au journal. Après le silence 
il existe ce que l'on appelle l'interdiction de 
paraître en tous lieux et en toutes places. 
C'est le dernier recours avant un "suicide". 


ans l’hôtel : 


= 
ELA EU 
7 4 


Lors de la sortie de " Diana et Dodi le Guet- 
apens" je n'ai eu droit à aucune ligne dans 
les journaux. Silence complet. Maintenant 
pour ce qui est de "Dernières Révélations 
sur la mort de Diana" avec mon nouvel édi- 
teur, nous attendons ce qui va en découler. 
Wait and see. 


Pour conclure, s'il devait y avoir un 
seul élément à retenir démontrant la 
thèse de l'assassinat, ce seraït lequel ? 
Quel est le détail “qui tue” dans cette 
affaire. 

H.M. : Un seul c'est difficile. Deux plutôt. 
Ce serait sans conteste la mort de James 
Andanson et le témoignage de Eric Petel. Je 
vous explique. Cet homme qui ne demeure 
pas à Paris double la Mercedes le fameux 
soir. Arrivé à hauteur de celle-ci, il entend 
une détonation, "comme venant de l'inté- 
rieur" (sic). Il accélère et quelques secon- 
des plus tard il entend une énorme explo- 
sion. C'est la voiture qui s'est crashée. 


les bureaux se trouvent à 
400 mètres de ce lieu ne 
firent pas remarquer l'erreur 
au moment de la déposition. 
Peut-être fallait-il le laisser 
s'enferrer pour mieux l'écar- 
ter ensuite ? Même ensuite 
il était facile de rectifier car 
tout commissariat possède 


un système permettant de retrouver le lieu 


de l'appel. Si les policiers ne s'étaient pas 
acharné contre le témoin, ils auraient été 
consulter le commissariat qui réceptionna 
l'appel. Mais tout à coup le témoin serait 
devenu crédible. Le fallait-il ? Aussi aucune 
recherche en ce sens n' a été faite. 
Pourquoi ? Ai-je d'ailleurs vraiment besoin 
de poser la question ? Maintenant qui est 
ce "haut personnage", comme l'a dit Eric 
Petel devant la caméra de Françis Gillery ? 
Durant son interview qui releva davantage 
de l'interrogatoire afin de débusquer la 
moindre erreur, à aucun moment le témoin 


“Ce témoin double la Mercedes le fameux soir. 
Arrivé à hauteur de celle-ci, il entend une détonation, 
"comme venant de l'intérieur" ” 


Sortant du tunnel, il rejoint la place Alma 
Marceau et de la cabine téléphonique se 
met en rapport avec le commissariat. On lui 
demande de venir faire sa déposition. À ce 
moment-là il ne sait pas qu'il s'agit de 
Diana. Au commisariat il explique le bruit 
de détonation. Aussitôt il est mis au secret 
dans une cellule et quelques heures plus 
tard emmené au 36 quai des Orfèvres à la 
Criminelle. On lui a tout retiré : lacets, cra- 
vate ; papiers d'identité. Un nouvel interro- 
gatoire commence. Il déclare avoir télépho- 
né de la place Armand Marceau. Les poli- 
ciers notent.. Quelques heures plus tard un 
homme qu'il ne connaît pas mais qu'il verra 
à la télévision quelques jours plus tard dit : 
"Vous pouvez le libérer !" Comme par 
hasard (?) une fuite de l'enquête révèle que 
le témoin est "bidon" car il a déclaré avoir 
téléphoné au commissariat de la place 
Armand Marceau alors que seule existe la 
place Alma Marceau. Ne demeurant pas sur 
Paris le témoin peut s'être trompé entre 
Alma et Armand. Pourquoi les policiers dont 
an -< 


encombrant ne s'est contredit. Durant l'en- 
registrement, il a annoncé qu'il l'avait 
reconnu au journal télévisé quelques jours 
plus tard. Ayant donné le jour, par l'INA 
(institut National de l'Audiovisuel) il n'était 
pas difficile de retrouver l'identité du per- 
sonnage. Et comme par hasard, ce haut 
fonctionnaire porte les mêmes initiales 
“PM” que celles découvertes dans le docu- 
ment qui "semblerait" venir de la NSA et 
que vous trouvez dans mon livre. 

Etrange non ? Maintenant pour ce qui est 
de la mort du propriétaire de la Fiat Uno, ne 
trouvez-vous pas étrange qu'un appel télé- 
phonique arrive d'une cabine située à côté 
de chez lui dans le Cher et qu'on le retrouve 
à plus de 400 km de son domicile totale- 
ment carbonisé ? N'est ce pas incroyable 
aussi qu'avec un bidon de 25 litres le bloc 
moteur puisse avoir fondu ? 


La trajectoire de la limousine dans le 
virage, le moteur fondu de la voiture 
de Andanson... 11 y a là en effet 


wa 
quelques anomalies scientifiques qui 


laissent perplexe... Maïs finalement, 
pourquoi vous battre et consacrer trois 
livres à cette affaire ? 

H.M. : Parce que tout d'abord j'ai fait un 
serment à un proche de Henri Paul. 
Découvrir la vérité : quelle qu'elle soit. 
Ensuite j'ai une sainte horreur de la mani- 
pulation et de la désinformation. Faire 
accuser un innocent décédé quoi de plus 
facile ! Les policiers disent que souvent un 
cadavre peut parler et permettre d'arrêter 
un coupable, mais ils oublient de dire qu'il 
peut aussi faire accuser un innocent. Et ce 
ne serait pas la première fois. Souvenez- 
vous par exemple de l'affaire Seznec ! 
Après la lecture de mon livre, sans doute ne 
regarderez-vous plus Henri Paul avec les 
mêmes yeux. 

Je suis certain et formel : il n'a pas la tête 
d'un coupable. D'ailleurs comment peut-on 
avoir une tête de coupable ? Seriez-vous 
capable de me décrire celle d'un innocent ? 
Dans ce livre je dénonce l'acharnement 
d'une certaine presse à fabriquer un coupa- 
ble. Au-delà de cet accident mortel, c'est 
pour la liberté de l'information et contre la 
pensée unique que je me bats. De plus, j'ai 
toujours pensé aux parents et amis d'Henri 
Paul. Si c'était quelqu'un de votre famille 
qui était impliqué et accusé à tort, reste- 
riez-vous les bras croisés ? Dois-je signaler 
que ce sera le seul livre sur ce sujet avec 
une préface. Et pas de n'importe qui. Elle 
émane de Roger Marc Moreau. Cet homme 
qui, par son enquête a fait que Omar 
Raddad a pu retrouver la liberté. 


Pour contacter Hugues Mondrian 
nhart hugo@chello.fr 
Son site web: http-//www.devoiler.com 


Diana et Dodi...la dernière image prise par les 
*#: camér: 


LE MUSTERLSDES 
DU COSTABICA 


Un texte de Fred Idylle 


l'existe de par le Monde, un nombre étonnant de faits anciens qui dans l'état actuel 
des connaissances ne s'expliquent pas, comme par exemple les murs cyclopéens 
de Bimini, découverts en 1969 dans les Bahamas ; les fabuleuses cartes du monde 
de Piri Reis de 1513 et 1528 découvertes lors d'un inventaire le 9 novembre 1929 au 
musée de Topkapi à Istambul en Turquie ; les surprenants tracés de la plaine de Nazca 
dans les Andes péruviennes, dont certains font près de 15 km de long. 
Les boules parfaites de granit d'une moyenne de 12 tonnes découvertes dans les 
forêts du Costa Rica représentent aussi, jusqu'à nouvel ordre, une fantastique énigme 


face à laquelle la science officielle aura bien du mal à trouver une solution. 


De par le monde, on découvre souvent dis- 
séminés au hasard et plutôt dans des 
régions inhospitalières des objets de for- 
mes géométriques parfaites comme des 
oeufs, où des sphères. On a par exemple 
découvert des sphères aux USA dans le 
Tennessee, l'Arizona, la Californie et l' Ohio. 
C'est en 1940, que l"United Fruit Company 
défrichant les marais et les bois au pied de 
la Cordillera Brunquera, dans le territoire du 
Rio Diquis, au Costa Rica, fit la découverte 
de nombreuses boules parfaitement sphé- 
riques. L'archéologue Doris Z. Stone dépê- 
chée sur les lieux rédigea alors un rapport 
détaillé qui se terminait par cette constata- 


Est-ce un caprice de la nature ? Avons-nous affaire 
ici à des boules de lave qui se seraient formées 
naturellement en dévalant les flans d’un volcan ? 
S'agit-il de galets géants qui auraient roulé dans le 
lit d’une rivière durant des siècles et à qui la puis- 
sance de l‘eau aurait donné cette forme sphérique 
parfaite ? 
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tion tout à fait résignée : 
"Nous devons classer les boules parfaites 
du Costa Rica parmi les énigmes mégali- 
thiques indéchiffrables." 


L'enquête de Erich von DÂNI KEN 
Quelques années plus tard, c'est au tour du 
célèbre explorateur suisse Erich von 
DÂNIKEN de se rendre sur place : 

“La véritable sensation archéologique qui 
nous interpelle, écrit-il dans son remarqua- 
ble ouvrage "Retour aux étoiles" publié 
chez R. Laffont en 1971, où dans la collec- 
tion J'ai Lu (numéro A 322), attend toujours 
d'être déchiffrée dans le petit État du Costa 
Rica, en Amérique Centrale." 

Saisissant spectacle en effet que ces centai- 
nes de sphères artificielles taillées dans le 
granit ou la lave, dispersées çà et là, au 
milieu de la jungle, sur de hautes monta- 
gnes, dans les deltas des fleuves et sur des 
collines. Le diamètre de ces boules va de 
quelques centimètres à près de 3 mètres, 
et la plus lourde pèse environ 30 tonnes 
(Voir à ce sujet le livre de Gérard 
DEMARCQ : Les PARATERRESTRES aux 
Editions RAMUEL Juin 1997.) 

Erich Von DÂniken nous dit en avoir décou- 
vert éparpillées sur terrain plat ; placées en 
groupes au sommet de diverses collines. 
Certaines boules étaient toujours placées 
au centre de l'axe de la colline. Il en a aussi 
trouvé des “troupeaux” groupés selon un 
ordre étrange, dans la vase d'un fleuve. 


Environ 300 sphères de tailles très variées ontété 
ainsi retrouvées dans la jungle. : 


Et 


Dans la plaine de Diquis, où règne une cha- 
leur torride, il découvrit 45 de ces sphères 
qui cuisaient au soleil. 

Dans son livre, il raconte comment il a dû 
parcourir près de 100 km en Landrover, à 
travers la région de Piedras Blanca, dans 
une jungle hostile, où il fallait parfois sou- 
lever la voiture au levier pour lui faire pas- 
ser certains obstacles. Finalement le véhi- 
cule refusa d'aller plus loin. 

Après encore une heure de marche, aidé | 
d'un guide expérimenté qui courrait 
devant lui pour écarter les araignées aux 
morsures mortelles, Däniken finit par se 
trouver en face de deux énormes boules 
parfaitement sphériques et tout à fait 
impressionnantes par leurs masses. Pour 


Sphères exposées devant l’entrée du musée national de San José 


Si certaines des sphères retrouvées au Costa Rica présentent des aspérités dûes à l'érosion, la plupart d’entre 
elles ne présentent pas la moindre irrégularité ! La perfection de ces objets prouve que les artisans qui les ont 
fabriqué, maîtrisaient bien la géométrie spatiale et avaient à leur disposition des instruments techniquement 
bien conçus. Pour vous donner une idée de la difficulté de l’entreprise, à notre époque, nous ne pourrions réali- 
ser dans une roche aussi dure que le granit une boule parfaite de 2,5 m de diamètre, représentant environ une 
aire de 5m2 et un volume de 8 m3, qu'à condition d'utiliser des machines-outils programmables. 


l'explorateur, c'était justement parce que 
ces sphères de Piedras Blanca "se trou- 
vaient au plus profond de la jungle que cela 
valait la peine d'aller les filmer". 

Une légende locale raconte que chaque 
sphère appelée Indians-ball ou Sky-ball 
symbolise l'astre du jour. Naturellement les 
archéologues rejettent cette interprétation, 
car d'après eux, à ce degré de latitude, le 
soleil a toujours été représenté par un 
cylindre, une roue, où un disque doré, et 
jamais par une forme sphérique, pas 


plus chez les Incas, que chez les Les archéologues ne parviennent pas 
vraiment à justifier l’existence 


Mayas ou les Aztèques. 

Il n'en reste pas moins que les 
archéologues ne parviennent pas 
vraiment à justifier l'existence de ces sphè- 
res. Ils ne détiennent aucune explication 
sur leur nature, ni sur l'origine de ces habi- 
les sculpteurs, et encore moins sur les tech- 
niques qu'ils auraient pu utiliser. Il nous 
reste donc à découvrir comment ces 
extraordinaires artisans sont arrivés à réali- 
ser ces objets avec une telle maîtrise, et 
également à comprendre par quel génie ils 


Voici l’une des plus grosses sphères, du costa Rica, 
avoisirantles 2,60 m de diamètre 
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sont parvenus à les disposer dans des 
zones aussi inaccessibles. De même, on 
ignore tout de la signification de ces sphè- 
res. On ne sait ni à quoi elles servaient, ni 
pourquoi elles étaient abandonnées là, 
généralement sur des petits monticules, 
dans ces zones isolées qui n'étaient sans 
doute pas choisies par hasard. 

Prenons le témoignage de Däniken. 
Comment ces pierres sphériques, vraisem- 
blablement artificielles et remontant à n'en 


de ces sphères 


pas douter à une époque très reculée, ont 
bien pu se retrouver au beau milieu d'une 
jungle ? 

Deux possibilités s'offrent à nous ; 

toutes deux déroutantes, et toutes deux 
entraînant d’autres questions tout aussi 
insolubles : 

1 - Soit ces sphères ont été taillées il y a 
plusieurs centaines d'années (la théorie 
officielle affirme que ces 
pierres datent d'environ 
1200 ans) dans une carriè- 
re lointaine (la plus proche 
carrière est à 100 km). 
Dans ce cas, les pierres 
ont été transportées à tra- 
vers ce terrain accidenté 
par un moyen inconnu qui 
dépasse largement notre 
entendement. 

2 - Soit, et cela dépasse 
de très loin les thèses offi- 
cielles, ces sphères ont été 
placées là, avant l'arrivée 
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hémisphère sur laquelle les chercheurs pensent recon- 
naître la représentation d’une constellation. 


de cette forêt ce qui nous place, dans des 
temps plus que préhistoriques, époque où 
les hommes étaient incapables d'élaborer 
des objets d'une géométrie aussi parfaite. 
De nos jours, on recense un peu plus de 
300 sphères au Costa Rica. Il en existe 
peut-être beaucoup d'autres perdues dans 
l'épaisseur de la jungle, ou ensevelies sous 
terre, et dont l'existence n'est connue que 
des seuls autochtones. Ces derniers répu- 
gnent d'ailleurs à conduire les visiteurs jus- 
qu'à ces sphères qu'ils considèrent 
comme des objets sacrés et dont 
les emplacements sont des sanc- 
tuaires tabous. 

Il faut dire que la grande majorité 
des sphères découvertes a été déplacée. 
Les boules sont désormais exposées dans 
les jardins des musées, devant l'entrée de 
l'aéroport national, dans des parcs, et 
devant la façade des grandes administra- 
tions du pays. Beaucoup ont été détruites à 
la dynamite. D'autres, les plus petites, ont 
disparu dans des collections privées. 

Voilà donc encore, un élément insolite, une 
anomalie de notre planète qui nous invite 
une fois de plus à nous interroger sur l'ex- 
traordinaire passé des civilisations dispa- 
rues, dont les seules vestiges en pierre, 
découverts de nos jours, représentent un 
inconcevable mystère. 


Fred lylle 
Écrire à l’auteur : fredidyle@wanadoo.fr 
http://www.chez.com/idylle/ 


Images internet : 
http://www.ku.edu/+hoopes/balls/gallery.htm 
www.geocities.com/eqm/palmar/palmar.html 


TOP SECRET - C9 


IUPSEURE 
PARTIE, 


Il 


NOUVELLE FORMULE Numéro 5, 6et7 


Magazine papier 68 pages 
Le CDrom qui le complète est vendu séparément. 


mm 


COUPON DE COMMANDE 

NOUVELLE FORMULE  : Trop sECRET N°5 [] TOP SECRET N°6 (J 
MAGAZINE PAPIER SEUL IRPs CR RE PQ. Hs 
PRIX POUR 1 NUMERO : 8€ ne: << hesoin de vérité rièr-4 dons aveu ous besoin de rérté 
PRIX POUR 2 NUMEROS : 15 € OVNI } 
MAGAZINE PAPIER ET CDROM à AMERICAIN ::: TT 

PRIX POUR 1 NUMERO : 15€ —SANENTTOUTI an 

PRIX POUR 2 NUMEROS : 28 € à 

PRIX POUR 3 NUMEROS : 40 € 

NUMERO(S) désiré(s):../.…/.. 


Eden Edition 


Roch Saüquere 

29, rue Saint Fargeau 
75020 Paris 

Prix indiqués pour la France. 

Ajoutez 2,40 euros pour les Dom Tom 

et l'étranger. 

Règlement par chèque de …… € 

à l'ordre de Eden Edition. 

NON Om en ne 

PIÉNOTR men. 

ACTOR nn es 


Code P NII 


TO (ACOITANT) TE rar nionemnnomnacan 
Email (FACUITAUT) Es nues 


mm mm mm mm mm mm me me me me mn mn me mn mn ef 


LTOP SECRET 


LE CONTRÔLE 
Le CLIMAT 


LEN MYSTE FRE DE 
RENNES LE CHATEAU 


ME 


418 WI 


LA 


AVERTISSEMENT : L'auteur qui nous a adressé ce texte sous cou-, 


vert d'anonymat se présente comme un explorateur aguerri. Au- 
delà de sa grande expérience, il précise que ce type d'expédition 
dont vous allez découvrir le récit nécessite un équipement de 
pointe spécifique et très performant. En outre, il est du devoir de la 
rédaction d'informer le lecteur que : 
- La Tour Saint Jacques est un domaine strictement interdit au 
public. Toute personne surprise à l'intérieur du monument encourt 
une amende sévère. 
- Ce bâtiment est très ancien. Certaines parties #@nt extrêmement 
vulnérables et représentent un danger réel pour la vie de qui vou- 
drait s'y aventurer. 
Nous déclinons donc toute responsabilité quant à ce qui pourrait 
advenir à toute personne qui, après lecture de cet article, aurait l'i- 
dée stupide de pénétrer dans la Tour. Cette personne le ferait en 
dépit de cette mise en garde et à ses risques et périls. 
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SAINT JACQUES 


DANS LA QUEUE DU 


précieux renseignements qu'il m'a fournis 
la Tour, et aussi pour ses commentaires per- 
mes clichés. Je tiens également à remercier 
Jour son soutien, et Mr Roch Saüquere, éditeur 
magazin TOP SECRET qui m'aura donné la possibilité 

a rot aventure avec tous ceux qui, comme 
ÿ sont nourris par leurs rêves. 


mystère est parfois à deux pas 
de chez nous ; évident comme 
le nez au milieu de la figure, et 
nous passons devant chaque 
jour, sans le voir. 


Située en plein cœur de Paris, 
la Tour Saint Jacques fait partie 
de ces “hauts lieux" de France, 
chargés d'histoire et sources 
de légendes. Elle fut bâtie au 
16°"° siècle aux abords de l'égli- 
se médiévale Saint Jacques- 
De-La-boucherie, et d'après les 
plans (ce n'est pas anodin) d'un 
certain Nicolas Flamel, célèbre 
alchimiste dont la vie et la mort 
restent aujourd'hui encore une 
énigme. 

La Tour est enserrée depuis 


Z 
& "Il y a une tour, et dans cette tour il y a un étage auquel ne 
conduit aucun ascenseur, ni aucune cage d'escalier. 
On y trouve une multitude de portes qui conduisent vers de 
nombreux endroits ; des endroits bien cachés. 
Mais il y a une porte pas comme les autres ; il y a une jure 
qui conduit a la source … 
Le Keymakers - MATRIX RELOADED 
à Cr: vont chercher le des années dans un corset d'é- 
mystère à l'autre bout du chafaudages. L'œil s'est habi- 
Le * monde, et pourtant, le tué à cette silhouette dressée 


dans un décor de travaux 
public banal. L'esprit ailleurs, 
préoccupés par les soucis du 
quotidien, les parisiens n'y pré- 
tent plus guère attention. 
Pourtant, ceux qui aiment à 
relever les petits détails insoli- 
tes ont fini par se poser 
quelques questions troublan- 
tes car dépourvues de répon- 
ses valables : qui a-t-il de si 
spécial dans cette tour qui jus- 
tifie que ces travaux figés dans 
le temps se prolongent depuis 
tant d'années au point de se 
perdre dans notre mémoire ? 
Ce voile grisâtre, filet grossier 
de toile et de métal, dérobe-t-il 
à nos yeux quelques secrets 
redoutables ? 


Longtemps j'ai vécu dans le centre de Paris. 
Dans les années 80, je me souviens, le parc 
entourant la Tour était en travaux. Cerné de 
hautes palissades il interdisait donc l'accès au 
monument. J'étais déjà fasciné par la légende 
alchimique, et même un peu naïf, je dois dire. 
Ce haut lieu qui avait servi de tombeau à 
Nicolas Flamel, un homme dont certains pré- 
tendaient qu'il n'était même pas mort, me fai- 
sait rêver. Vingt ans se sont écoulés depuis, 
entrecoupés de périodes durant lesquelles mon 
attention se relâcha régulièrement. En 2003, 


constatant que les travaux duraient toujours, et 
doutant même de ma mémoire, j'ai décidé de 
visiter enfin ce monument interdit. Avant de 
me lancer dans cette aventure, j'ai eu l'occa- 
sion de m'entretenir avec les gardiens du 
square, me présentant comme un étudiant 
en architecture. D'après eux les travaux ont 
débuté il y a un peu plus de deux ans (leurs 
souvenirs restent assez évasifs, certains 
ayant été affectés sur le site après le début 
des travaux). Finalement le chantier a été 
interrompu à la suite d'un conflit de compé- 


tence entre administrations. Ils n'en savent 
pas davantage. J'ai demandé si la tour n'é- 
tait pas visitée la nuit. On m'a répondu que 
pour des raisons de sécurité la surveillance 
était permanente. Si quelqu'un avait la mau- 
vaise idée de grimper là-haut, il se ferait 
prendre tout de suite. La Tour est très dan- 
gereuse ; la pierre s'effrite et tout tombe en 
ruine à l'intérieur. Il faudrait être fou pour s'y 
aventurer. 


LE MYSTÈRE DE LA TOUR SAINT JACQUES 


La Tour Saint J acques - Février 2003 
Ma première visite a eu lieu un vendredi. La 
Tour est située sur un carrefour, bordé d'ha- 
bitations, et donnant sur un poste de 
Police. De nombreuses caméras de sur- 
veillance gardent un oeil vigilant sur tout le 
secteur ce qui ne facilite pas les choses. 
Après avoir franchi les hautes grilles du 
parc, un autre obstacle se présente : la 
palissade d'une hauteur conséquente puis- 
qu'elle doit bien atteindre les 4 mètres. Une 
fois de l'autre côté, les échafaudages sont 
encore le meilleur moyen d'accéder au 
sommet de la Tour. Ils permettent de sur- 
croît une contemplation de la façade depuis 


un angle absolument privilégié. Impossible 
de rester indifférent devant tant de beautés 
architecturales. Comme bon nombre de 
monuments à Paris, la Tour Saint Jacques 
est très riche en symboles templiers. Tous 
ces symboles taillés dans la pierre ont 
quelque chose de fascinant, et je ne me 
lassais pas d'admirer les gargouilles réelle- 
ment impressionnantes pour qui a la chan- 
ce de les regarder d'aussi près. Chacune 
d'elles possède sa propre expression, et 
plusieurs fois, soutenant leur regard, j'ai eu 
l'impression que la pierre allait me parler. 
Arrivé au sommet, j'ai ressenti ce que les 
égyptologues doivent éprouver en parcou- LL aujourd’hui, cernée d'échafaudages 


Au moyen âge, les étals 
de la boucherie parisien- 
ne étaient installés sur un 
terrain royal, à proximité 
de l'église Saint Jacques, 
devenue Saint-Jacques- 
de-la-Boucherie, où se 
réunissait la confrérie 
des bouchers. En 1388, 
un boucher acheta le 
droit d'avoir une lucarne 
sur l'église, pour voir, de 
chezdluisscélébrerilla 
messe. En 1405, un autre 
boucher, Guillaume 
Haussecul, acheta une 
clef de l'église afin d'y 

faire dévotion à toute 
heure... La Tour Saint 
Jacques fut érigée grâce 
aux moyens financiers de 
bouchers entre 1509 et 1523, soit deux siècles après la mort 
de Nicolas Flamel, et d'après des plans qu'il avait établis. 
Elle porte, à ses quatre angles, la statue de Saint Jacques le 
Majeur, un sphynx, un lion ailé et une licorne. 
Pendant la révolution, l'église Saint Jacques- 
De-La-Boucherie fut entièrement détruite. 
La tombe de Nicolas Flamel fut ravagée. 
La dalle gravée fut retrouvée bien plus 
tard par un antiquaire : “telle servait de 


€ siècle... 


mes... 

En voici l'épitaphe : 
"Feu Nicolas Flamel jadis écrivain a 
laissé par son testament à l'œuvre de cette 
église certaines rentes et maisons dont il 
avait fait acquisition et achetées de son vivant 
pour faire certains services divin et distributions d'ar- 
gent chacun an par aumônes touchant les Quinze Vingt, 
l'Hôtel Dieu et autres églises et hospitaux de Paris. Soient 
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“Déjà des échafaudages.. = 
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priés ici les trépassés." 

Seule la tour fut épargnée. 

Cette tour fut aussitôt transformée en fabrique à muni- 
tions, et devint, par conséquent, ce que l'on appellerait 
aujourd'hui une base militaire. En tombant des 54 mètres 
de la Tour, les gouttelettes de plomb s'arrondissaient avant 
de tomber dans un bassin d'eau froide... Depuis 1891, en 
souvenir de Blaise Pascal qui se livra là à des expériences 
barométriques, la tour est devenue un complexe scienti- 
fique consacré à l'étude météorologique. Dans le livre "La 
Table d'Isis, Le secret de la lumière" de Jean-Luc 
Chaumel aux éditions Tredaniel, l'auteur parle d'un article 
de journal des années soixante-dix, dans lequel il était 
écrit que " des ouvriers travaillant à la rénovation de la 
Tour Saint Jacques ont découvert une salle secrète. Cette 
découverte inattendue met provisoirement un terme aux 
travaux des artisans qui ont dû laisser la place aux histo- 
NIENS 0 

Depuis ce jour, la Tour semble toujours cernée d'échafau- 
dages, soit sous prétexte de l'aménagement du parc dans 
les années 80, soit sous prétexte d'une restauration qui 
n'en finit pas. Le monument semble totalement abandon- 
né, du moins en apparence mais les études météorolo- 
giques et les relevés atmosphériques doivent certainement 


mm. Se poursuivre. Une chose est sûre, depuis le jour de 


M, son édification, ce monument au cœur de Paris 
D, aété curieusement, et durant de très longues 
à périodes de son histoire, maintenu à l'écart 
de la population. 
| Est-ce un film que nous vous contons là ? 
Est-ce pure interprétation de notre part ? 
C'est tout à fait possible. le lecteur 
7 curieux pourra se renseigner de lui- 
même d'un simple coup de fil aux autori- 
tés compétentes. Nous serions les premiers 
à nous réjouir de la reprise des travaux de 
restauration, et de l'ouverture de la Tour au 
public. Au moins, la réhabilitation de ce trésor du 
patrimoine au cœur de Paris serait une consolation. 
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rant pour la première fois le long couloir 
d'un tombeau scellé par des siècles d'oubli. 
Un sentiment d'excitation mêlé de peur. 
Une peur amplifiée par le spectacle de qua- 
tre statues imposantes qui, je dois l'avouer, 
m'ont littéralement cloué sur place. 

Je ne savais pas encore ce que j'allais trou- 
ver ici, et je me sentais déjà un peu perdu 
quant à ce que j'étais venu chercher. On 
raconte que Nicolas Flamel a trouvé la pier- 
re philosophale, et que cette découverte lui 
a apporté l'immortalité. J'avais beau me rai- 
sonner, savoir que sa mort, le 22 mars 
1418, était attestée de source sûre ; à 
chaque instant, je m'attendais à me retro- 
uver nez à nez devant lui. De nombreux 
témoins au cours des siècles n'avaient-ils 
pas soutenu que Nicolas Flamel était tou- 
jours vivant ? N'affirmaient-ils pas qu'ils l'a- 
vaient rencontré et avaient conversé avec 
lui, cela bien après sa mort ? Etaient-ils 
tous des menteurs ? Dans quel but ces 
gens étaient-ils allés se couvrir de ridicule ? 


Le sommet de la Tour 

Devant moi se dresse la statue d'un pèlerin 
de Compostelle haute de six mètres envi- 
ron. À côté du pèlerin, un lion ailé regarde 


] 


Auü-sommet ; l'entrée dell’escalier du “donjon 


cables electriques 


barres de metal 


NIVEAUX EXPLORES 


en direction de l'Est. Cette statue est le 
pendant d'un lion identique, dépourvu d'ai- 
le, placé au pied de la Tour et symbolisant 
les forces telluriques. Dans un angle veille 
une sorte de Sphinx, animal ailé à tête de 
rapace, assis sur ses deux pattes arrières. 
Plus loin, un ange aux longues ailes 
contemple Paris. Il y a ici un petit local 
technique à l'intérieur duquel je constate la 
présence d'une imposante installation élec- 
trique encore en service. De gros câbles 
disparaissent dans les profondeurs de la 
Tour. 

Au pied du pèlerin, je découvre une étroite 
ouverture dans la pierre..une porte en bois 
que j'ouvre. La porte grince. Je devine la 
pente raide d'un escalier de pierre qui se 
perd dans l'obscurité. Je m'engage alors à 
l'intérieur du " donjon " avec la sensation 
de plonger dans la gueule d'un monstre. 
L'atmosphère est glaciale, la descente n'en 
finit pas, et les rumeurs sur des groupes 
sataniques se réunissant ici pour accomplir 
des rituels ne quittent pas mon esprit. 


Première découverte 

C'est un décor à la Edgar.P Jacob qui m'at- 
tend. Un labyrinthe vertical, avec des por- 
tes fermées à clef. Un jeu vidéo teinté 
d'horreur avec ses innombrables cadavres 
de pigeons momifiés traînant au sol. De 
vieux documents datant de 1965, destinés 
à l'aviation civile et traitant de météorologie 
jonchent les marches de l'escalier comme 
échappés de dossiers lors d'une fuite préci- 
pitée. Tout cela donne une impression d' 
apocalypse comme s'il s'était passé ici 
quelque chose de terrible. J'imagine le scé- 
nario suivant : les techniciens travaillent sur 
quelques projets TOP SECRET ; tout à coup 
c'est le sauve-qui-peut ; ils referment la 
porte en catastrophe ; jettent la clef dans la 
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appareils et cordes) le donjon 


recemment fermé. acces imposs 


Statue sous la 


base de la Tour entrée de l'escalier 


PLAN D'ENSEMBLE DE LA TOUR 


Seine, bien résolus à ne plus jamais remet- 
tre les pieds dans la tour maudite. Ceci dit, 
les visites régulières de squatters pour- 
raient tout aussi bien être à l'origine de ce 
capharnaüm. 

Toutes les salles que j'ai pu visiter par la 
suite sont dans ce même état d'abandon. 
Les dates sur les dossiers attestent cepen- 
dant que cette désertion ne s'est pas faite 
en un jour. Plus on descend vers les 


RENCONTRE INNATTENDUE 


L DR à 
La grotesque gargouille animale qui se mord les doigts, ou qui se 
les introduit dans la bouche pour imposer le silence mérite atten- 
tion. Son regard doit fixer un point particulier. Peut être une sim- 
ple pierre derrière laquelle se dissimulerait un objet caché...ou 
de la poudre de projection. Cette gargouille ne vous rappelle-t- 
elle pas un personnage de film ? le premier personnage entière- 
ment virtuel de l'histoire du cinéma qui rappelons-le faillit être 
nominé aux oscars. Je veux évidemment parler de Gollum dans 
le deuxième volet du Seigneur des Anneaux. Le titre de ce sec- 
ond volet : Les Deux Tours. La Tour Saint Jacques serait-elle une 
de ces tours avec son Gollum perché à son sommet ! 
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LE MYSTÈRE DE LA TOUR SAINT JACQUES 
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Exemple de documents jonchant le sol 


niveaux inférieurs, plus on s'enfonce dans 
le temps. 1965, 1956,1930,1906...On a 
l'impression de creuser les strates géolo- 
giques d'un terrain sédimentaire. Et brus- 
quement, alors qu'on se rapproche du sol, 
le temps semble s'inverser ; les documents 
redeviennent contemporains, presque 
actuels à 4 ou 5 ans près. Ces pages 
innombrables (certaines sont frappées d'un 
sceau de confidentialité), ces journaux, ces 
lettres, cartes et annexes techniques réser- 
vées à l'usage des scientifiques semblent à 
chaque fois avoir été abandonnées en plei- 
ne lecture, sans qu'on ait pris seulement la 
peine de les ranger. 

Mais pas si vite. Pour l'instant je descends 
encore l'escalier à tâtons, examinant les 
premières découvertes sous le faisceau de 
ma lampe torche. Enfin j'arrive à une porte 
qui me conduit, à travers un pilier creux...à 
mon point de départ : au pied de la Tour. 
Déçu, je me résous à remonter. Cette fois, 
je ne m'attarde pas. Je veux trouver le che- 
min qui me mènera au centre de la tour. 

A mi-hauteur, un sentiment de panique me 
gagne. J'entends quelque chose derrière 
moi, plus bas. L'adrénaline ne se fait pas 
attendre, et je dois lutter contre mes émo- 
tions. Jusque là, tout s'est bien passé, et je 
me suis montré d'une grande sérénité. Ce 
bruit est-il réel ? 

J'éprouve à présent un total sentiment d'in- 
sécurité. Je ressens une présence...c'est 
peut-être à dix mètres en dessous de moi, 
comme dans un cauchemar : un monstre 


L’échelle donnant accès aux niveaux inférieur 


Nicolas Flamel serait né à côté de Pontoise vers 
1330, dans une famille pauvre. Il s'établit à 
Paris, près du charnier des Innocents. Il y 
avait à l'époque, tout autour de l'église 
Saint-Jacques-De-La-Boucherie, des 
petites échoppes dont certaines étaient 
occupées par des écrivains. C'est dans 
l'une d'elles que Nicolas Flamel exerce la 
profession d'écrivain public. 

Le mystère Nicolas Flamel aurait com- 
mencé en 1357, date à laquelle il achète à 
un inconnu une sorte de grimoire dont l'exis- 
tence lui avait été révélée dans un rêve. Cet 
ancien manuscrit enrichi d'enluminures, porte la 

signature : "Abraham le juif, prince, prêtre, astrologue et philoso- 
phe." 

Voici comment Nicolas Flamel décrit le livre : "L'ouvrage était 
soigneusement relié et protégé par une épaisse couverture de cui- 
vre repoussé, ornée de lettres et d'étranges dessins en relief... Il 
m'apparut que je ne saurais déchiffrer ces mots qui n'étaient ni 
latins ni grecs. Quant aux pages intérieures, les signes m'en 
semblèrent avoir été gravés avec un stylet de métal sur de l'écor- 
Cern 

En 1379, rejoignant les pèlerins au départ de l'église Saint- 
Jacques-De-La-Boucherie, Nicolas Flamel entreprend un pèleri- 
nage à Saint-Jacques-de-Compostelle dans l'espoir secret de ren- 
contrer une personne qui pourra enfin l'aider à déchiffrer le livre. 
De nombreux alchimistes se trouvaient alors en Espagne. De fait, 
il rencontre un certain maître Canches, lequel, après avoir exami- 
né quelques copies de dessins, accepte de le suivre jusqu'à Paris 
afin d'étudier son grimoire. Sur le chemin, l'homme lui livre tous 
ses secrets. Il meurt avant d'avoir atteint Paris. 

Nicolas Flamel raconte : 

"Je détenais le secret des éléments fondamentaux, mais non celui 
de leur préparation première, ce qui représentait une incommen- 
surable difficulté... Mais je trouvai enfin ce que je cherchais si 
ardemment, et que je reconnus à sa senteur pénétrante.. Je pou- 
vais désormais accomplir le Magistère.. La première fois que 
j'effectuai la projection, ce fut avec du mercure, dont je transfor- 
mai une demi livre en argent fin, plus pur que celui qui sort de la 
mine, ainsi que je le vérifiai en en faisant l'essai. Ceci eut lieu un 
lundi, le 17 janvier, en l'an de grâce 1382, à mon logis et en pré- 
sence de mon épouse Pernelle." 

Après quoi, il aurait réussi la transmutation en or, accédant à la 
fortune qui lui permit de dispenser avec générosité de nombreux 
dons autour de lui, et de contribuer à faire bâtir quatorze hôpitaux, 
trois chapelles et sept églises, à Paris et à Boulogne. A toutes ces 
édifications, il convient d'ajouter la Tour Saint Jacques dont il 
rédige lui-même les plans et qui -chose étonnante- fut bâtie deux 


N: Flamel-Alchimiste, 
bienfaiteur, ou escroc 
mégalo ? 


siècles après sa mort. 


Certains ont même affirmé qu'il avait découvert l'élixir de vie, la 
fameuse " Ambroisie ", que les grecs attribuaient aux " Dieux " 
qu'ils appelaient " immortels ". Deux siècles après sa mort, sous le 
règne de Louis XIV (cf ; TOP SECRET N°6 : Versailles), le voya- 
geur Paul Lacar, financé par le roi et voyageant sur son ordre, rap- 
portait très sérieusement qu'en Asie, il avait appris de la bouche 
d'un dervis que Nicolas Flamel et sa femme vivaient encore grâce 
aux vertus d'une poudre dont ils avaient le secret. 

Si la légende raconte que Nicolas Flamel a percé le secret de la 
fabrication de l'or, d'autres voix s'élèvent pour dénoncer une énor- 
me supercherie. Beaucoup pensent en effet que cette fortune pro- 
venait en réalité de ce qu'il avait spolié les juifs, lesquels, ayant 
été chassés de France, l'avaient chargé du recouvrement de leur 
créance. Pour ses détracteurs, Nicolas Flamel n'a jamais pratiqué 
l'alchimie et les écrits qu'on lui attribue sont en réalité le fait d'au- 
teurs du XVIe siècle qui décidèrent d'utiliser son nom pour rester 
anonymes. 

Au contraire de l'image de l'initié humble et charitable, ils dres- 
sent le portrait d'un Nicolas Flamel mégalomane et cupide. 
D'après eux, ses biens consistaient en une foule de petites rentes 
sur des immeubles de rapport. À chaque fois que le propriétaire 
d'un immeuble se trouvait dans l'impossibilité de payer la rente, 
Nicolas Flamel faisait saisir et mettre en vente la propriété qu'il 
acquérait à vil prix en tant qu' acheteur privilégié. Il agissait ainsi 
comme un spéculateur avisé et impitoyable. 

Pour ces mêmes détracteurs, ce serait en fait pour laisser de lui 
une image durable que Nicolas Flamel finança tant de chapelles et 
d'églises, car ces édifices permettaient l'exposition d'une statue ou 
d'un portrait du donateur. A sa mort, Nicolas Flamel fut inhumé 
dans l'église, à la place qu'il s'était réservée, devant le crucifix et 
Notre Dame. 

Alchimiste authentique devenu "immortel" ou tout comme ? mys- 
térieux Inconnu, grand Initié d'une redoutable société secrète sur 
laquelle enquêtera quelques siècles plus tard Gérard de Nerval, 
retrouvé "suicidé" justement au pied de la Tour Saint Jacques ? 
voyageur du temps à travers d'hypothétiques vortex spatio-tem- 
porels comme pourrait en cacher, en plein Paris, le sous-sol de la 
Tour Saint Jacques ? ou spoliateur sans scrupule de la communau- 
té juive ? 

Et si -à défaut d'être ailleurs- la vérité était un peu tout cela à la 
fois ; chaque facette du personnage conditionnant la réalité de 
toutes les autres. 

Comme on peut le voir, le cas Nicolas Flamel n'est pas prêt d'être 
élucidé. 

Impossible de résister à la tentation de conclure ici par cette 
remarque : la fortune de Nicolas Flamel, aussi démesurée qu'inex- 
plicable, n'est pas sans rappeler celle de l'abbé Saunière, lequel 
élabora lui aussi certains plans de bâtiments qu'il fit édifier sur le 
site de Rennes-Le-Château. 
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PHCNOMENT PHOTOGRAPHIQUE 


[TRANCE 


De retour chez moi, en visionnant les photos, j'ai 
observé sur un cliché, un détail curieux que je sou- 
mets à votre réflexion. Cette anomalie consiste en 


une série de trois petits éclairs lumineux placés 
côte à côte. Un de vos lecteurs pourra peut-être 
nous apporter une explication. Cette porte est 


accessible depuis l'escalier du “ donjon ". A l'œil nu 


je dois dire que je n'ai remarqué aucune anomali 


e 


au moment de prendre la photo. Ce cliché a été pris 


sans flash à la seule lueur d'une lampe torche. E: 
ce un défaut optique de mon appareil, un Pentax 
(3,2Milion de pixel). 

Certains y verront un symbole occulte, d'autres 
pourraient y reconnaître une série de 3 chiffres. 


st- 
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Sur cette image du niveau "zéro" de la Tour (base principale), on devine une sorte d'ouverture 


ette ouverture n'était pas visible à l'œ 


Patins un) peu op facile non ? 


est à vos trousses et vous ne parvenez 
jamais à le voir. 

J'arrive finalement à me ressaisir. Je presse 
le pas, soulagé lorsque j'arrive enfin à l'air 
libre, tout en haut de la tour ! Le bruit de 
pas qui me suivait stoppe net à quelques 
mètres de la sortie. 

J'essaye de rationaliser. Des pigeons à l'in- 
térieur de l'escalier ? Impossible, par où 
seraient-ils entrés. Des rats ?, je n'en ai pas 
rencontré un seul. Je n'ai pas d'explication. 
Que suis-je venu chercher ici ? Une rencon- 
tre avec Nicolas Flamel ? Un vortex spatio- 
temporel ? Une salle secrète ? Et dès qu'il 
se passe quelque chose je m'enfuis en cou- 
rant...j'ai envie de rire, mais c'est nerveux. 
Remis de mes émotions, je décide de 
redescendre par les échafaudages. Tout à 
l'heure, j'ai aperçu différents niveaux à tra- 
vers le vitrail. Il doit bien y avoir un moyen 
d'entrer là. De fait, je découvre une ouver- 
ture. Un bon mètre sépare l'échafaudage 
de la paroi mais je parviens à me faufiler. Le 
spectacle est à la hauteur de mes efforts. 
Je foule à présent une plate-forme, sorte de 
balcon intérieur, qui m'offre la contempla- 
tion des entrailles du monstre. Les pigeons 
ont investi ce territoire depuis longtemps. 
Ce sont les maîtres des lieux ; les gardiens 
du temps, et ils rechignent à s'écarter sur 
mon passage. La vue est très impression- 
nante. L'édifice est en ruine, et devant un 
tel désastre, on peut comprendre que les 
administrations successives aient finale- 
ment renoncer à rénover la Tour. Mais s'a- 
git-il bien de cela ? 

Dans chaque angle se trouve une échelle 
en fer. Après avoir fait un tour complet, j'en 
choisi une qui me paraît solide, et je com- 
mence à descendre. Je passe de niveau en 
niveau jusqu'à ce que j'arrive à une vingtai- 
ne de mètres au-dessus de ce que je nom- 
merais la base principale de la Tour. À ce 
stade, il m'est impossible d'aller plus loin. 
D'autres échelles jonchent le sol du dernier 
niveau, échelles en bois, usées par le 
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temps, impraticables. La fatigue due au 
stress et aux efforts entrepris m'empêche 
de tenter la descente. Il y a vingt mètres 
plus bas, un tas de choses difficiles à distin- 
guer dans le noir, et que je me promets de 
découvrir un de ces prochains jours. Je 
reviendrais avec l'équipement adéquat. En 
attendant, je décide d'explorer les niveaux 
et les différentes salles qui me sont accessi- 
bles. 


Conclusion provisoire 

1/ La configuration de la tour est conçue 
comme un labyrinthe. L'escalier principal 
que j'ai appelé le "Donjon" ouvre apparem- 
ment sur la plupart des niveaux de la tour. 
Néanmoins certaines zones importantes du 
monument ne présentent aucune porte, et 
semblent impossibles d'accès. Il existe sans 
aucun doute d'autres passages et des salles 
dérobées. J'imagine que l'un des trois aut- 
res piliers au moins doit être creux. Je sup- 
pose qu'une trappe située dans un pilier 
doit conduire dans les fondations de la 
Tour. 

2/ En dépit de son état déplorable, la Tour 
connaît encore une intense activité élec- 
trique, comme en témoignent panneaux, 
cäbles et compteurs que j'ai pu découvrir. 
Des machines reliées à ce réseau complexe 
sont donc vraisemblablement toujours en 
service quelque part. Mais où ? Dans les 
sous-sol ? 

Une autre question me taraude : quelle est 
la nature précise de cette activité qui mani- 
festement réclame beaucoup d'énergie ? 
Pour l'instant la Tour Saint Jacques garde 
ses secrets. Il est 5H30 du matin lorsque je 
quitte enfin le parc. 


Marty 


Découvrez toutes les images grand 
format de l’expédition dans notre 
cédérom ; une vidéo, ainsi qu’un his- 
torique essentiel et complet de la Tour 
Saint Jacques d’après F. RITTIEZ. daté 


de 1856, et agrémenté de quelques 
commentaires. Les clefs du mystère 
sont peut-être dans les détails de ce 
texte riche de précisions et de sous- 
entendus. 


PHCNOMENT PHOTOGRAPHIQUE 
CTRANCE 


Sur ces différentes photos, vous pouvez constater la présence 
abondante de ronds lumineux autrement appelé " ORBS " (entou- 
rés en jaune). Ce phénomène qui apparaît sur les photos serait 
représentatif de zones dites “ d'anomalies permanentes ". C'est à 
dire que ces ronds lumineux apparaissent sur des sites réputés 
d'apparitions, ou encore des zones proches de présumés vortex 
spatio-temporels. La découverte de ces anomalies non repérées 
par l'auteur nous a incité à prendre son témoignage au sérieux. 


Vue en plongée vers la base principale de la Tour. 
une vingtaine de mètres plus bas 


/ 


De’très nombreux “orbs” sont Visibles-sur.cette photoprise 
en diEgon deStniveat@supérieurs: 


‘y 


Sur cette vue 
en plongée, 
deux “orbs” 
semblent ici 
tranquille- 
ment se bala- 
der dans la 
tour. 


Ver 
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Suivez l'actualité du magazine en vous connectant sur notre site. Etablissez un rapport privilégié avec la rédaction. 
Partagez vos découvertes. Apportez vos témoignages. Devenez un agent ” Top Secret ” 
TOP S SECR ET 


AN se 


= red e ST Male: ms += 
re SSSR 


de 2 we 
Ces SAR PRG TE SC rs 


À rage css Rien de ce qui résuite du progrès humain ne 
CARS RSS 
bles conamnés à la poursuivre en dépit des autres. 


HER 


Bienvenue à toutes et à tous | 


PAS) RATONS € a RIT TE AS EE OZ 


Dannocrachetowt 0.4 L'important est de rester ouvert d'esprit et de ne pas s'enfarmer / >, hetout cou 
derrière une doctrine (propice à l'enrôlement dans une secte) 
ou derrière des dires (ce qui peut aboutir à de la manipulation). 
Faites-vous votre propre opinion tout en restant critique. 
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Quand-arrivera la solution à l'énigme des OVNI, je pense qu'elle se révélera-être 
non pas juste un-pas de plus dans l'avancement de la science, mais un saut quantique puissantetinattemeun 


Joseph Allen Hynek 
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et les vérités défendues 
sont dévoilées au grand jour 
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| Lasit Diop aborde le phénomène ovni 
ses ramifications avec une grande ouverture 
d'esprit doublé d'une analyse critique. Du simple 
- Chercheur, à l'amateur éclairé UFOlogic répond 
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"Conserver l'esprit ouvert à tout, et ne rien croire” 
Aimé Michel 
"Nous vivons sous un régime d'inquisition où l'arme la plus fréquemment 
employée contre la réalité non conforme est le mépris accompagné de rires. 
Qu'est-ce que la connaissance, dans de telles conditions ?” 
Louis Pauwels et Jacques Bergier, le matin des Magiciens 


Pour illustrer notre dossier B-2A Spirit, voici (pour ne pas les rater) quelques vidéos 
déjà présentes sous forme de liens insérés dans l’article. 
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Pour illustrer notre article sur la tour Saint Jacques, voici (pour ne pas les rater) 
quelques vidéos déjà présentes sous forme de liens insérés dans l’article. 


clipi clip2 clip3 clip4 


Pour illustrer notre article sur la mort de Diana, voici (pour ne pas les rater) 
quelques vidéos déjà présentes sous forme de liens insérés dans l’article. 


(version officielle de l’accident vu par CNN) clip1 


clip2 clip3 


Voici quelques clips d'ovnis relativement classiques et qu d' serait trop fastidieux 
de commenter. Comme on dit, quand on en a vu 1, on en a vu 1000! 

Vous pourrez les ajouter à votre collection personnelle car certains méritent tout 
de même le détour. 


Type Adamski : clipi clip2 clip3 clip4 clip5 
Type Orbs : clip6 clip7 clip8 clip9 clip10 clipi1 clip12 
Vrac : clip13 clipi4 clip15 clip16 

clipi7 clipi8 clip19 clip20 


clip21 clip22 clip23 clip24 clip25 
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